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L
:>RSQl:JE, au début de juillet 
1940, le Frontslt1la,g COU$ 

abrita, nous étions done saos 
nouvclles depuis l'armisticc 
et les étOOt'lants racootan 
qu'il faisait oaitrc déj3.. Au 

camp, point de jo_umaox, sauf, ~u 
bout de peu de 1ours1 une pcc1tc 
feu.illc allcmaodc que je n'ai jamais 
rtvue par la suite, et qui dcvait Ctre 
pcodaot oo mo,i_5 a ~ pres ootre 
ooique sourcc d wformauon. On pré­
tendait biea qu'il y avait des postes 
de radio clacdestins (oo ne nou,, avait 
cnlevé que aos armes, nos apparcils 
photographiques, et lais5é notrc argent 
et tous nos objcts persOCC1ds), mais la 
vériti m>ohli~ a dire que je ~·3:1 ja­
mais su si c'était cm.et. Le pcut Jout· 
oal se nomma.it Der A.llemiine, oo le 
,•eodait S'Ut la grand- place vcrs midi, 
et e·~ la que nous suivirncs, i !'arde 
des cama.rade\5 qui parlaioot l'alle· 
maod, l"hi~toire loiatai,oe de nottt 
pa}"S, Chaque jour, j'aillal crou,ver 
Ra1•mond LatKeOt devant l'église, et 
il. me racoot1it ce qu'il avait Ju. 
J'appreaa~ vite moi~me d'a:illeurs 
a savoir re.gatder le Jounnal et a me 
f.ai!re tr~duke ce qui m'inté~it au 
premier abord. Par les. sema.i~ :iJ· 
temée.s de plui-es et de ¡euoes soletls, 
au dela des fossés et des remparts, 
nous regardiom monter, ~ tr.a.Ye;s les 
griillages d'urJ.e laogue qw a ét~t ,Pa.s 
la obtre, cet etraogc p¡1ys 9'11 s 1/P"" 
pe¡a,it la France. 

e onnaissance 
de la France 

f ¡i¡ 1 ~! 9 • ,, 1, tD!HJtl ~i I J gue, soit les cbssiques de Jeur folk- dello .r•vien.t toujouts chez elle. 11, 
surde !~ h1icyc1~u.,, _que les_ cn~il. ' ~ §l!ill!IF:arem:.IU~~M~&~--,_.,1'iilfJf.~~ 1.1 111111! INW ?F IMr 10,e, ,oit des chan,on, plu, neuves la relachera,ent avec un ruban 

1
,oull,e 

«:ir onct1onna1eot pu1.squ Y ma.is all~gres, mais colorécs et ravis· s'ils prena.ieot le: train pour '1nri:-
a.vait eu Ull accideot da.os la négion, saotes, que route la ville, peoda.nt rieur, un rubao bleu s'ih Je prei:i~ient 
haireux <k lire le pnix: • des l"égumes, doré OU ¡''a vais joué moi-me:Dl~ et - et fawse - qui oous arriva a « bargne comme s'ils les reodaient ,res. ga.gné 

1
i. rester ccsemble: Cela s'est quelques jours, s'essaiera a siff~oter pou! 1'Alter:iasne. l~' _ Iendema.u,

1 
_!e 

J,,e ratiooaement du paio. n Y a.vait tous les paysage.s de li..bas ;,,v.aieot momect fut celJe d'a~s 1aqueHe 00 90nsables de 4a défaite. 11 ese vrai fat, d ailleurs, en cuta.LOs cu, un daos les roes. Depui.s, daos plus1eurs bruu coura1t que 1 b1rondelle étatt 
done une vie en Fm.oce, si malaisée J'aiir pacifiques et ria.au. Oiacun avait i!éooi au camp de !a Court.iae que sur notre balcoa ooctume aous peu i,lus tard, avec les « officiers de camps, je sais qu'il en a ét' de revenue avec un ruban rouge, L·c,c. 
fút'""elle, allait d'ai.'11eur5 rcga--r bieatót les cinq m.ille officiers accusés d'avoir entendioas aussi, suis etre vus, des confia.oce » des camps de soldats. m~me, et pour ainsi dire dans taus. citation éta.it vive. 

Pourtaot, la ¡,lll¡>art d"ent1re 00\15 i:,-- abandonné lwrs troupes. Le oornbtt: mauvai~ t~tes pa.rler daos le iar· C'était une idée toute naturelJe : elle Pour moi,J ·e ne savais .ricn. Les . . d ,_ , __ ML · pays oocupés - puisqu'ií y avait une ¡· ¡ ff" · f Ali d F • 
ne savarcnt r1en es .ieurs. ~ cin· F • Eta.ne iofime des officiers prisoooier, pa.r dio, exp 1quer que es o 1c1ers .ran· eman S ef TQR~IS était gracieuse, et dans les premiers aum6niers venaient de pardr, rendus 
diooaux étaient a peu prCs tr,aoquiJ. O::!~ ocrui:s etqu':e aurait &:: rapport ~ux .,oldats, no~bre cenai- ,

1
~ii étai

1
~c respoosabltes d

1
e. l'ifl:suf- jows, ·le retour aux souvenirs de la a leur pays a la fin de juillet : je 

l·es, sans dou,te. Mais il a'y avait pas t.. __ ....,_ .... ~ -L- • • , 1 0 ~meot inférta.i.r des U'OIS <JUarts 1 15ance a 1meata1re, et out a1re pour De Ali d d · terre et de l'enfance, par ces chao- chargeai le mien de• nouvelles pour ch I de M ' "idi vue l~e IJ'e'l,;essa1ne, oc qu1 o&!• ~ ,. . d" • d · "té de s emao s, ans ces prem1ers . 
ez aous seu emen.t s c:r ooaux. 1 . ro L' od . , • , f , ce qu 11 aura1t u etre, prouve que, resser contre eux une ma¡on joun, ;e o'ai rieo l dire. 0a n'en sons pas toujours Justes, par ces Pads, doot i1 s'acquitta avec une 

11 Y avait des gars du Nord sans a1t P~ ta er. ex .e 
5 

etait ait' malheureusement pour l'honneu.r de braves gartons qui o:y voyaimt pas voyait pour aio-si dire jamais. Sim- chceurs un peu maladroits, a été a amicale ponct).l.alité. Chaque jour, on 
aouvelles depui.s le 10 mai et qui, daos uo callDC relatif, avaot lee J'am:iée 00 n'aurait pas mal fait si loio. Peut·E:tre éta1t-ce ooe « cel, plemeot, deux ou trois fois par jour, tous, sur les routes de l'exil, plus venait libérer _des postiecs, des agenu 
parfois, n'en auront pas avaot oo- graodes bagarres ~ 1f root~ ... : d'agir ;insi. Parmi les officiers et les lule • bieo dresff:e pa~ Moscou. une petite troupe traversait la vi'lle prédeux qu'on ne saurait croire. des c:hemins de fer, mCme des avo· 
viembr,e. l'1 y avait tous c:eux qui O!' me le racoo:ta1t ~e ~on .i--•.' boro.mes A ce momMt·la, je puis as· Seulemecu, comme tou1oun, les de pare en pa.n. Ea raogs, au pas ca· Un beau jou~, nous av~ns fi~ cats de la S.N.C.F. Une agréable fi~ 
étaieoc .1ürs que f-exode avait préai· p.1ttore.sque. Oo .woait de r~l'l' surer en tout cas que peu de OOU'" fautes bourgeoises me <:hoquent pilus dencé ils chuitaiCClt Pour beaucou pourtant pa~ qu1tter cette v1lle, qu1 vre naissait de ces départs, et de plus 
pité sur les rOUtes de Fr.aoce lem tme carte de mor, pa:.r b. Croix•Rou,,. wlles furent plus populaires que que les fautes proléwiences, . ca.r les de F~is c'était' uo étoooeme!t ne nou.s ava1t pas été trop dure. On agréal?les illusioos encore. Trop fa, 
famill'lc vers des Mv11es inoooods, en ge ou dpa.r unec14uwe .'~~? dooo~t' cclle de cette iostruction qui n'a ja- bou:rgeois oot tctU l'éducattoD et de découvri; les beaux chaot.s gra.ws parlait de l'évaruer d~s le milieu de ta!i_s te pour chercher a. deviner les 
Bretagne, eo Péri,gord:, pLus loin ffl· ~. a r~e et aot 

51
!'~emen; que mais eu lieu, prétmdtt1t :i. ~t.re des obefs. , de l'armée allcmande Jeur leoteur juillet. Certains, toujours bien infor, événeff!enµ., je pré{érais Iiisser venir 

core, et qui ne savaimt si elle était J .~ta
15 

bteo portant. Et JC «rutaJ:S Cef Les messages d'alors oot eu quel· Je trouve oos hommes daos 1 CO.'" la rfectioo de ces 1chreurs d'hom: més, prétendaient qu'on voulait en a. nous, pieusement, ces illusions 
arrivée au . but. La deroi~re Fraoce hgoes. de ma me~. de ma ~r. ckr que dJose d'uoique. Les premiers en,, sembl.e beaucoup plus doux, f:,eau· mespe Toute la rue se mettait aux fe, faire un camp de concentration pour agréables, dont je me déclarais pu· 
dcot neos avioo.s cu 1a pecsée di· ~'l'?rroe, comme 

9
~ e.Illes alihneot me vois avaiect été des colis de victuail· COU'P plus corrects, qu'o~ n'auratt pu nétr~s, avcc la bellc badauderie fran- Juifs. D'autres qu'il fallait la rendre bliquement partisao saos discussion. 

recre était cette Fronce d.es messages reveler toot faiven.i.r. les. ~ c.ompter q~'ils fu~t bieo le c~indre. C~Ia ese artivé, daos les ,ai,se, saas hostilité, simplemeot par aux civils. Une recrudescence de pa- C'était plus simple. - Oo rendait les 
officiel6, s~llonoée de t'M:usgi~ jetée EHcs me révélla~. beaucoop de accueillts, tls prouvuent ~éJ.\ qu'oo défa.1tcs, de VOl.1' le~ ~oldats. se. rebel· ooe curiosité jamais Jassée. Et puis. perasse s'empara du « commande- appareils phoiogcaphiques confi.squés 
sous 1e ci,dl de juifl a J.a dérive. C-ette dioses. Pros tard, ta1 renrou,v,é les avait r~ une adresse, et 1 oo recon- ler cocure .leurs ofI1c1ers. Ici, rteo de aous ClC les voyioos plus. 11 y avait mene » fran,ais que dirigeait un gé- a l'e.nttée a Ja caserne : était-ce 
France, c'était la oOtre. Et soudaic, lfft'res édlaogée.s t11tre 1~ micos et naissait sur l'étiquette une éoriture pa;reil, et Je ne sooge pas i me dio- une Kommandaotur installée dans ooe néral d'aviation. 11 s'agissait de sa· dooc pour ñous les reprendre en Al• 
qudques oocov~es nous ap¡preoaient oOS a.mis daru la premiCre qu,imaine chere. Puis virueot !eg J.ettres. Oo quer s'il:.s ne oous saluent pas 8. cb9:· aacicno.e ca.seme, et les « autorités » voir qui partirait les premiers. On lemagnc ? Il y avait bien de mau• 
qu',il y avaiit un otdDC, un gourve-me- de juiJlet : queil pa.s.sioooaot romao ! se uansportait en cot1ps diez ceux que pas daos la. ~~- lis. soot famL· fran,aises du camp avaient certaine· décida que ce seraient les célibatai. vais plaisants ..qui prétendaient que 
mem. oo·e session a Vliehy, des lois. Toute la F.raoce s'fflit potduc et se qui eo avaifflt re~. pout tlcher liers, d'~ fanuliartt~ qw. me plalt, ment des rapports avec elle. Mais res, les mariés sans enfants. Comme nous allions descendre le Rhin en 
Tout cela oou,s appara.issait daos uoe dtetle!hait. 0n iOl'erroge,ait le cidl. et d'avoir quelque vue d'ensemble. la qui est d1gne .. Paríais, .obscurémeot, cela ne dcscoodait jamais jU1<JU'i nos si rester un jour ou deux de plus péniche : mais ce. détail cocas.se 
brume, et 0 005 ne savions pas corn- la terre pour avoir des nourveliles. plupart, bien fflteodu, ne doonai-eot je me. dis qu'ils ,';°urraieat n~us 00 humbles &:heloos .. Nous -étioos seu:ls, était un avantage. En tout cas, les prouvait bien !a mauvaise qualité de 
ment relier ce.s deux Frances. Nous Peu l peu, elles a.ffluaieot : le ,pa,y. que des oouvelles perSOOC1el1es, re· v~lo1_r. De qu?t · Je oe sais pai, étoooammeat libre, daos notre en· « autorités » en étaient persuadées, leur inveotion. Deux jours plus tard. 
ig,nottions presque wut, a.lors, des oé· 5lage amicaf et fa.milial se recomti· nouaieot dix fils inter,rompus. ~a~s roau ils ~rra1cnt. Ils ne oous eo ceicue fortifiée, nous pouvioos aller et mancruvrCrent pour rester jusqu'au nous découvrimes qu'iJs étaient les 
gocfa.tioos de l'arm.istice, et ~ tuait. J'ai aiinsi retrOUl\-é .un télé· d'uo. détoor ~e phrase ~ COC1Stro1sa.1t veuleot pas, ~Is saveot que notre sort oous promener 90 r. ua coin des ten:i- bout dans la ville. . . seuls b!eo infor~és,. puis~ue nous 
de son texte du départ du dern1er gramme de Xa.vier Va!llat doooaot UC\ moode. S1 1 oo étalt alié, l ,eUe o'est p:1$ meilleur que le 1e.ur,. ec Je parts, goUter !e juilliet melé de phi.is Oo demanda a~ss1 de dés1gaer les descend1oos le Rhin Jusqu'a Ja fron· 
gouvemomm~ repl)blicaio. Le jour- tadresse de Char!les Lesoa et d'Mia:io date, de Bézi~rs .ª Mootl(>Elll~er, c'es.~ b"':!t a mem~ '°'!lu a;ec iaustaoce et de soleil, et, par.fois, d'ooe jouroée Juifs. 11 y en avatt quelques-uns da!ls tiCre hollandaise daos les petits va­
n:tl aooon~ai:t, pa,r erre,u,r, que Pa\11 LaubtlC'aux iotemés au ~ de Gurs, done que les trai.ns marcbaient. S1 qu lis pourta1eot etre ,hbérés . av~ eatiCre, DOU'S auri<XlS pu igoorer ootre le camp, que l'on voyait errer tr1s- pcurs a roues des compagñies de 
Reynaud était mott daos lXl accideot dam les Py~ .et Ie.s lctnre:s que l'oo avait oot.oodu telle nouveU! i oous. Cela,. en effe~, 0 est P~ mvrai- état, n'btait le daipeau i croix gam- temeot, le nez penché. Allait.on les tourisme. 
d'-auto et )e oémentait le lenden,a:io. Maurice lleur avatt écrites a.prhs leur la radio de V1ahy, c'est done qu'il Y semblable. Alors, rl oous regardttit n:ée qui .flottai~ M:Jr ua, ~ deux ~~~ mef!re· dans u~ camp s~écial ? le Un be:iu job.r, Je 
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Toute~ ces nou<vcdRes c~ f.rap, dépa,rt, lettres necrvoyées cLu carrq, au ava.it une . .radio. f.ran~aise, <;bo_se que comme d«:5 compagaoo! de mal· fi_ces. Je ne cro1s pas. d a1Ueu·rs, qu il bru1t en coura1t. Les « etats » P?r- midi et demie, nous part1mes ·avec 
pai-ent la ouit comme des éclairs. Ce « consulat d'&pagce • i Pau, qui nous croy1ons 1nterd1te. A10.s1 ~om- chance, qut seroot peut-etre, m~gré a1t eXJsté, a ce momeat-13, beaucoup terent la tra~e de .fort peu de Ju1fs, quelque douze cents hommes. Par UD 

La Fra.nce ... c'est oot.re r,erre hm:tl· qui nous pa..raissaiot k plus net, c'est les avait retouroées A rc:,apéd.it.eur. ~t cette !oogue et paueote l'apparence, plus ma~acceux queux, de camps. du geore du o6tre., car r1 car tous J:ta.1e.nt m1raculeusemeot de- décret et un choix des puis$aµces 
gere, pl\ls eocorc 9Ue rAJieim.go,e, qu'oo iin.staur-ait m Fraoc:e lldl régime Gatr mes amis ét-aiart rortis de pri .. exégese du cour_rit-r qui f~ra l'~sseo- mémes. lis ne se s~vieooent. plus ~,e º'.Y a ~v1de?J~nt pa.s eu beauCOUlp ve';lus c:hr'éuens. 11 Y en cut m~me suprCmes, je partais avec quelques­
et ootre graod 50\JCl. dom les jorun,aui aUemao<ls pa:rlaieut .son, sur otd~ du maréaha1t Peta.in, ti.el de l'occupat100 du pr!sooo1er, et la 6candale~ d:~proporuon e d.endrous ou !on a pu trouv~r ~ qu1 a)lCreht trouver le.s aum601ers, uos de ceux que j'avais appris a con-

}e me soll'Vieos du jour o\J oous avec uoe curieuse .sra~pabhie, et que avec un OOCHlieu éclatant, ~pr~ vingt- qui.. d'un 1!1ºt °';1- d'une. v1rgu~e, par· confort et de vie qu J.l 1:' a. eu.' duraot ville dése.rte propre A recevo1r. Ofl· ca~oltque~ --ou protest~nts, pour !e naitre, et qui .sera.ient pa.rmi mes 
avOD!i appris pa.r D" Allemime, en nous ' i.magiloiom dé}A, uttt not1re es- cinq jOOrs de détenti~ d'un camp fois sans 10teot100, fait sortlr tout !~ t~u.sse 8i°~~e
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da1;'11tp:U,~~l~!ºtf: ~~te m1

0

lle .h.ommes doot plus1eu.rs f~tre bapt1ser ,v-extr.em,s: les aumo- meilleurs amis, Rogcr Gaillochet, 
qu-ekJoe, Jigines 9Utti-o.cc,e.s, que la poir était prompt, beaucOllP plll5 as. de Rouges cspagools. Je !'appreaais uo uoivers. . 0 ioer. e · m1iU1ers d off1c1ers. 01~:s leur. réP'}nd1reot gr~vcm.ent André Lemarchand, Je petit Barra ud. 
flotte a.nglaise avait attaqoé .la flotte $1l<Ñ qu'itl oe rétait. avec soula;gement : eocorc ae nu-- Grice. A ~es ldettrels, Fflotre coona1~· tf'.ouvent-J1s c::·r~e, ;1!ls vi:~~A Au,s,.sl oou:s n'avoos persoone d'au· qu tls deva1ent d7ilord se fa1re tns- Henri Prado-Gaillard était avec nou.1. 
Er~aise pres· d'OtlaCl et fa.1t douze - Pas tOUiS, p!aisantait 1",uo de raits-je qu'(l(J: mois plus tard, par uoe sanee lo1a

1
ta10.d e ·d, ..raoce pre.n:,t iance,il au 

O 
de~a~t d'écrire des ue l découvrir que nous-Jnemes. 11 truire de.s vérités de a religion chré- ]'abandonnais Marcel Maysounave et 

ceou victimes. On oe tent!a all¡>r~s nous. Je connails un de nOiS cam-a- coupure de Gringoire, qu'UiO de leunt uo peu pQus. e poi 1 ~ ¡eu P, us fous, d, n f U:S d demandes parfois oe doit pas eo Cttt de meme, bien tie.nn~. Certaios c,hefs de ~orps, pl~s Raymood Laurent, mes deux camara­
de oous aucune propagílOOC ~ ce .s~· r,ades quii, JoMqU'il ~rit que J.e mot coiocalpés .a.vait été. assassioé par un- ~e 6eos. ui nous _aurait tt qu 00 eu:;:, e ¡1rb5 _:.té a la Komman- sür, des quelques so1dats qui vont énerg1ques que d autres\., f1rent ventr des de NQrmale, mais je .retrouverai 
jet, 00 ae nous ea informa poIOt oEh· de « Répul,lique » -asvait disparo des gan:le mobile daos uoe coJoo.ne et Jour la Fraoce se.rait pour nous uo too aateS 8 u 1d: 1 déj.\ travailler l. l'extér~r, voire quelques Lévy, Cohen ett..Prumbach, ce dernier a Scrst en Wéstphalie, trois 
oiclnlement. Sculemeot, ces q~ tcxtes officiels s'-CM: coucbé pour Ja qure c•ét.ait ce Thienry de Ludre 'que objet d'études, comme 00 pays étran· dant~·r, et, dcomdme mil t':;¡f es 1:; daos 1'Allemagoe de l'intérieur. 11 eo qui ne 's'étaient poiot f~it""•onnaitre mois plus tard. 

· , l gouveroe ' , · · · , ger cooou seulemCClt par les ouvra• de gene ou e anger, s cent dé·a · t e · él't e 1 t' uoc le 
ligncs, et J aooooce 9ue e . d. joumée. Je ne conna.1ssats pas, ma.1s qu oo 'd éc . . 1 Wts des eotiJlesse ec 1eur candeur Rico au est reveou 1 uo cootrogeo au comm tsr~ i es, t eur 10 , Nous e.mpo_rtions notre bagage 
mcnt frao~a.is « aura1t », en "'~e e: Et c'était vrai. Mais nous cous avait peut-et!re arrébé eo atteodant de ges e ses riva..1o1,, t>

1
&r es~ 1 g __ .J oe peut me toucher.plus moi bout de quize jours, ils étaieot langage su1vant : sommaire, et Je reu:ouvai dans la 

prote.staiuon. oruv p.a.H100010~, nou6 1sout1oos, '"':""""' ma.tt~ct.er. mo1-micui.;:. . jouroaux ? C'était notre cas désor au.ssi, que ce doo, fruit précict1x ~ ..... .... ~ - ue vous soyez u1 s ou n ' colonne le chauifeur de la Victo-, · -1-ooé le bomba.tde- · · d' · ~- ' 1, • ~- voyageurs, pac es ettres, par l!S muuue I d ooot-t,, ,·¡, av .. ;er:u été bien traitL. Q J ·¡ ~ 
mont de Gibr.a.lta.r. La nouveMe, aux aous a.-rr~clt1ons Dn Alfemttne, ~ . Ou eta1cot mes autres amtS ? Hen-, mais, et je ne suis pas :sUr que, pour guerres. Quelques-uru. de ceux l. ~u1 bien oourris. Nous les avoos écoutés ta ne me rega.rde pas. Mais les All rine, toujours de bonne humeur. 
débuts de jui,Uet, pour des e~rits et ccux qui, commc mo1, ae s1:va1eot ri Ba~ecbe, resca¡pé .~ F1~rcs, co010aitre la France vraimect, il oe il e.st fait eo soot digne~ - s1 1a- avec attentioo. Nous regardoos tou· mands peuvent croire que je veux 'avais ma couverture blanche, et le 
des c<am ble.ssés par 1a d@fait,e, pa· pa.s raJ!cm~, nous c~~?M l. atteoda,t sa. ~ob~a.tioo .• Piei:t1e faille pa,s s'eue. crouvé daos cette po- ma.is un homme eo est dt#le, ~er· jour, l'AiJlemagoe - au moins la dissimuler votre quali.té, ce qui pour- Sa.f_russe emprunté jadis a Jean EHel. 
rais•it .ti énorme que la pilup:aa 1a eouevoi,r d'etranges p,os6~il1ces de Cousteau éta.it pr1.sonn1er. J09C Lup1ay .s'tioo d'exilé srudieux de recoostruc- ta.íos oc le sou:p('oonent pas, meme plupart d'entre aous - comme !1° rait nuire aux camarades. Done, je Il l'Misait beau. On venait de préten­
)Ogeaient impos!-ible. Je ne suis pas redressement. J~ me.. livra1s ··ª.· des ~ala~, évacu,é. depuis tírois mois t~ur patient qui, l f¿rce d1bypot!1~· parmi les o.Hiciers d'.~ctive ~faut-'il ét~ange pays ?Dystérieu~, plus 1ouJ, 'Veux étre couvert. Vous aJlez me dre Q~\!e ;quelques centaine.s de mil- ¡ 
sUr qu'il y ait ~ a ~e m~ect-'fl. matches de plai.s.anterres et d io¡u~ d ~óp1tad. eo. .. bóp1~a.J.. perdu ~ar ,a la:- ses et de récits de seconde. maic, fio1t écri.re : surtout ?) et J ~treru.s daos ta10 que la Ouoe, plus .ioCOC1Clu - et signer un papie¡ attestaot sur l'hon· liers d1SAllemaods s'étaient noyés en 
51.Jt cioquante mi:lJ1.e ptl6oim1Crs, pilus avcc . ceux de m~ cama~ qui mi!Me! J'a,va1t. Nl.hn retrOlW'e~ ea. L1, par se faire wie idée assei: just~, des rage, f?lles qu~ JC vo~ cer- que, boo gré. mal gré, il faudra bien neur que vous n'Ctes pas Juifs de essayant -Je t.raverser la Jtfanche, et 
d'Ul'le ceotaine a. Y avoir cru. cro)'a1eat aux avno-m ~I~ et.. a mous1n. Plus1ews autres, pnsonnters, as.sez p'lau'5ible de cette cootrée qu'il taio, imbéciles gaJonnes branchr eo- apprendre, justemeat, i conaaitre. race, vous 1!1'entendez bien, de .race. que les ;\lrapeaux étaienc e.o berne 

- lnventioo de la propa.gande l'~~édia.t sccou,rs amer1ca.ln. setoo. toute .vra.~nce: Hen-d a. visitée jadÍS, mais oll tout acore de vieilles idées s~r le. boutoo- Uo jour, les prisoooiers ont ~ Ce sera affaire entre votre conscience sur taus ~es édifices publics. Toute-
a.ll:emaode ! rica.oaiecit presque _taus. Ceta.ieot: le.s temps de la comus100, Poula10 dans.1 ArrC~. LActton Fran,,, cbangé, les formes du gouveroemeot oage de vareuses a. dro1te et l gau· l'autorisatioo de sortir de Ja ville, et vous. Je m'en Jave les mains, com· fois celui e Ja Kommandantur cla, 

]'affirimais poor ma pa_fll q~ je saos doote, znais je m'~er~ois que faise i Limoga. Geo~~ Blood io- et de la vie les ma,.irs, ,et pa.rfois che et autres fariboles. 11 fauc son· par groupes. Je n'ai pas prafité de 1~ me disait Pone~ Pil_a1e. quait norl!' ement aux souffles d 
uouvais la chose tout a. fa_it pla~rble. oous o'étioos pa.s si mal ~onmfs et teroé ea Angletecrc, avec lCIS batcarnc jusqu'aux babiru4t:s du langage... ger que j'a.i vu dH gat(oos presque permissioo, ,pour laquelle. oo a étabh Deux ou tro1s s1goerent ce que l'été. Irions-noim déc1dément vers 
Ma·,, 00 oe vouilait nniat croue _a que nous o'a,vons glrere fau de pr~ qui avaient qui-ttlé Brest ea ju·in. Je aus, faits prisoonjers avcc une culotte un .roo'lement, et qui excite fort la l'on voulut. D'autres, . profi~~nt ~~ libertE, ou ver,-~\es endes déflnj~ 

r-- re d · · l. 1 · dé 1 · • / ' • ch · v reuse et que plupart de: mes camarades. Plus tard, la perte de leuts pap1ers d 1dent1te de ~ Jil!!-tif:}'J.. ? 1'ious verrions bi"iil-•• l"a.toitudc de l'Aos),eter.re, et, c.eu-x qul, g s. epw,
5

• • h -l l?fflSa.JS surt~ut Ul avec • so ª~00
: Boargeou 'et pro etarres et une e~t~, Saflll a · 1 qu,od ,·e coooaltr<1i les b~rbelés,~ (pa.rfois ih veraient de Jes brúler)_. A.iJl"é! , ., F)'ance; ._ un:o~aJt 

míe.is 1 se mdqu6f cf'elie de .s.es taot6t i Seos. r.aot& daM Je- ~idi. tioo p0s,sible. dui.., a,ttc .Etraage s.i- .Er:i ttcodact je re~arda~ fa.i ,h'Arts, a qui .des off1ae~ wper1~urs ne dis ,ras Je coatra1re, on t trans orm!reot eur nom. n Jt un~ incerraine et bizarre aveoture, 
¡¡ y a qué:Iquermoi8;"._~¡ ' J,es..p,re- feonvallS tous les JOU.n5, au , ªS3:-1"7' Je ne voya15 pas pour Ju1 de hbéra.· t~ ta.r<i, J.f.l v.u dcJ . •v1ateu~. en :.. V'"" • 
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'sec.ours iosuffisutts~ subi mct• 0U pl'llSiau:s de mes le(a;cs deva1C4lt tuation qui ~t la .sie~ Mais en- ccux ; 1 m'ent~rai~tf avec pa'rt s ,polsesseurs dé cKKf cuitooes ple.me~ éprouver le besoin de sortir. Dans frge chaude trois. jours ~·uo D:er- cefJe qui se baptisait Ja Révolution 
ta.ieot tout }'C'li-r espoir d !leS a,.r,. cYa.illeors parv~Lr. Ea ' ras~bl~t f~ aur.ant que oou.s J>OUl".iom .savoi:, que:lque sutprise. Daos Je désastre, n'auraicot. pas °,ff.ert un pa11talon nt le premier de mes camp.s, je ne me s nommé soudatn Trép1ed. D ;uJ. n,tionale. Nous en avioo:s cu let 
mées. L "homme es,t rarement,logique, t~ mOCl 0 ma1.JVa1,s espagadl, J ecr,Lvis poi'O't de morts. }IC pensa,-s a Je Sui, beaucoup n'abacdonnaieot rittt de uo chand~il ! J,.ª1 bc~ucoup .regretté, seotirai pa:s moins prisoooier l l'ex, le1;1rs on devait s'aperce;oir par. la premiers échos : en coonaitrions-nous 
et: il lui en cOUte de coosidérer mem.e a l am~assadeur d'~s~gne a "!:,arto,!I .avec tact d'ahl'égre9SC ~ qoe leurs prérogatives, de leurs p~jugés. J>t,r la. su1te, qu d y ait eu s1 pw d.e térieur qu'i l'ifltérieur de la ville. su~te que toutes ces ~ra. .. une! éwe1!t ¡,amais la suite ? En attendant, je 
qu'une situatioo désasoreuse est un Betlho, qu,e Je ne c.oona1s,s~ pas, J unagipa1 des ce momeot-18. que Je J'ai vu quelques officiers d'active se soldats dan, drs cam~s,. et qu oo a~t Roger Gaíllochet est sorti ooe fois, vaines, et que les Ju1fs éta1ent me· .Yais;:i.is confiance avec nervosité a 
fai pour lie prier de tr~mettire une joru oll aonre journal pou,r,ra'it repa- mootrer durs ecvers 1'es hommes, et reparé d'eux. 1~ olf1c1ers. Je c:01s il m'a rapporté des pommes que je lés aux Fran~ais dans les camps, et t'avooir. Nous franchissioas déji les 

IIi oous faudrait atteodre quelques lettre i M. de L~enca, a~as:sa- raitre, 00\lS ferions un auméro spé• meme ils y mettaient uae :sorte de que les UClS .et les autres auca1ent ferai cuire .pour notre z:'. d~ so1r, traités exactement comme eux. défilés fortifiés. Nous avions maigri. 
jours avant d'!tre tout a fait certaios dtour en France, qui. donnerait mon cia1! oll oous racooterions oos capt.i~ , Au .ret~ur 11 a. vu uoe ricaioe e Nous éticos jeunes. Je qu.ittais saru 
de ce faU exuaordifla)'re qui nous adre"e all'X miet\5 et a mes ,amis. 1:,3 viflés. Jes uns aux mains dies AltJ.e., IIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUlllllllllllllllt la .Croix·Rouége,duoe dam.e l chd~~ Déparfs hostilité les quatre sem¡¡ineJ!i que 

· · répome de_ rambassadeur .,•. Be.l'Liil mao..J-, J'-aut,re d..,. ccilla. des An.., gris, eotour e e ceotaioe9 om j'avais passées li, d'une couleu.r si frappa de 1S"''""'C1Ur, et_JC ne se.r~ Pª,' "' ¡ ¡ 
htooné s.i, ;;:ore au¡ourd"hu1,

0 
JI ~ y e9t la prem1~re le-ctre qll'c 1 a1e ~,e glai-s J~s aU11res daa,s 1'ed prisons de u mes, sur ª P ace. Mais les bruits ne manquaient pas. dilférente de ce que je. pou.rrais coo· 

.vait pas uo certtain nombre d espnt.s eo capti.vit!é, quelqocs jou.M aprhs, la R~l,lique. Nous ea avoos fait, Jl \ -Qu'a·t-elle dit ? Puisqu'on partait, dans quelle direc· naitre par Ja suite. J'avais termini 
forts pour peoser que la baoo.ille de prompte, courtoise et . challOlaot'C, dix-huit mois plus t.ard. 000 point- e Jm ((J)Jr¡J) ((]) ogr.ure -Riea du tout, bien sllr. Elle tion était•Ce ? L'espoir, était si vivace l'étrange périple qui, des premiers 
Mers~l-Kébir n'a jama.is eu lteu. Mais, ve.ns la fin du mois, uo ~ tm numéro, ma~ UClC rh.inion pu- est cha.rgée de vecir inspecter l'ét.at qu'on ne pouvait manquee de croire jours de juin a la fin de juillet, 

Mais aous sommes si pr.wés de .soir chaud et lourd, ca me remu blique. saoitaire, qui est excelleot. On l'a au départ pour la France. On pr(ci- m'avait men~ des prison.s de la Ré, 
nouvelles dii.reotes que oous nous fai- trois letcros eose-mble, !ll'r 1esquidlle.s Eofin, h lettre de Maunice me ta· pressée de quescioos, comme si elle sait mCme le Jieu : le Valdahon. publ/gue aux: camps de l'armée alle· 

· • ~ .. .,.oonus tout de su1t.e des écn- coo•·'t ¡ ... ..1.ri1.....-ts de la Révolucion ,,v ... ;t 11. .1-te de la Jibératioo. Elle_ D'aucuns disa:ient Mourmelon. En mande, a travers les pé.ri~ties saos soo.s des :..V.uiétodes qui a oot pas 1- ....... ,...... '"" u,c:uu - ""'"' • d . . 

ment·l3., nue le kilo de pommes ~e poun-aot je demeurai uo momen.t naux d'atlors, remplis de ¡,etites ªº" e que cela ne va pas mal en France, que On ne savait plus qui avait Ju aos parvCC1aiecit e ª'°º ieo usour te 
"obiet. On OOU6 a,urait ctit. a ce mo- u ... .....,. -,- ...... dr d d f b d" ·~""I • • .... ..- m•i m"étaient cheres, et que aatiooale. Elle me d.t.-rivait Je, ¡ou· r- r!Jr¡; ne sait .rico, naturellement. Elle d1t tout cu, un camp de démobilisation. gloire e la retratte, et tan 1s que me 

tenre val;it 300 fraocs et que le paJC 53.0,S OSC:t ouvrir, Puis, je me décid:u. OOOCes de beaux,ptlres chercha1litl {Uf <C<0>11 e 11 "•r Jes gens reatrect i Paris, que le coÜt on ne sait plus quel joumal que les les évéoeme~ts im~os.es dont DOtre 
va.Iait 100 fraocs, nou,s !'auri~ ero.. Plus heureux que beaiucoup d'aotres, leur.s gendrcs. de Juifs cherohant '1.JI lj de la vie n'a p-as trop augmeoté. Mais bistros seraient fermés ea France du pauv.re patrie subu.salt les coups. 
E< 000 seulemem oous l'aurioos <U'U, j'ai pu qui1ter le Fr01Ustalag comple: 1eurs a.ssociés, de familles dispe~ 
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tout le moode pa-rle d'ehle, Et déj.\ 1... au 15 aoüt : prc:uve évideote Tout cela. se tenait. et form~it un en· 
mar.is nous J.e cr-aignioos. Le .teu"I ou· tement rassuré su;r les miecs et, qui qui voulaiem se réunir. Elllie me ú- iJ y a dix récits cootradiaoir~ de sa qu'on voulait éviter les exces dus a sem~le 

1

b1zarre, nott .et gns .sous le 
méro d'uo 1· ouroal en f r.a~. ais que plus est, ieuN lettr.es étai~nt loogues, wmait de ~oo suooiacte le 00:uige- visite, plus beaux !es uos que les la joie du retour. Et puis, lors~ue sole1l d été. ~ous allions maintenant 
nous avoo.s efLl entre les matnS est Ull complfltes, et noo point vi~ c~me meot de régi~ qu'elle compatrait au autres. le premier contingent quina. la ville, vers des dest1ns plus. ~ormaux et plw 

· 'm.é les lie:tues de beaucoup qut o'~sateat régime espa.goo~ l'As,emb!ée natio- nllré pr~ de la. rue Boya.le. n • Je. renda.is visite: aux uns et aux un matin, des hommes avuent cap- réglés. Nptre capuvné romanuque. 
¡qu·~~l~e l!:::~o..~;:;'rt·avO:r:. peine parler de ce qui se ~sai1t. Ma oale rárnie a Vichy le 10 jui!llet, la cElu~~:"~i:,e d1::1~~:.b!: de9 'dtzalne.& et de• di7.alnes d'ou- autres. 11 ci.rculait daos la ville un turi uoe hiroodelle au nid. L'hiroo- était terminée. 
vor.é heureux d'apprcadre que: le: famille était réu<1ic: t0t1t CC1t1Cre bdarurd Ohambre de f ;root i>opulaire votaot aw..lt pourtant un Alr 'l'&,ve.no.nt, :;;~~.!e !:U:f,

11
/'~w.~~.11 ;i:! remarquable. article de la Deutsche¡ ================================= 

b ~·- · ¡· u' t que Je tr,· le vi1Ma- de mon enifa_ooe, -au o • le fase;......,_ et les pleh pOU!Voiris au. av,e,c .sa deWLntu.«i prnital'e de ,ol•n•r .._ pop··'-rlt<, mal, U .!I ~ Allgemeine Zeit,mg du 30 ¡·uin qui al,!l!Vt a.ura11 1,eu ea ao , · e- _.,,.... roo1a.nte& en couleur,
5 

qut van ent .. ........ t 
bunal avait irnflivé. des cooda.mna· de la mer : mon l)etH neveu, CJU1 marécha.I Pétain, Pi-erire La.va:l pre- Ju vertue d'une lotlon ,oa:pllla.lre -et cupe plutl'lt du ra.vlt1lillemen en résumait la ca..mpagne de France et 
tioo.s pou,r iofr,actioo aiux riiglemeat.s avait uoi.s moi:s, jouait daos le sable oant en main le gOU"Vemement, le la aOreWi de111 :ta.mea GUiette. ::•~e~t

4 
e;u~rJ~~!!1~~·e 1:e Y m1nr.trr:: nous apprenait beaucoup de choses 

==,.;=c============================='I demier pré9ident de la R6pub'tiqtrc, Je m•éta.Is Jnst.nll6 da.ns Je fa.u. l'a condamn6 A des eentalne. de que nous ignorions. 11 circulait aussi 
; Atbet't Leb.oon, donoant sa démi6- teull rltu.el et J'a.va.l.!1 1oW"né !les millle.rs de franca d'a.mende poor la copie des clauses de l'armistice, 

sioo. Confirmaclt aux y,eux des plus pa.gog de l'ln6vlt13ble e ltltroir d marché nnlr. Et oel:1. ne m'6tonne- enfin intégrale, oU nous tiquioos 
i-ocrédules 1~ noll'V'elles dooaé:e.s pa,r Sport.a». PuJA le patron coiffeur, au ralt pas. beaucoup sur la phrase oU i1 était AIX-LES.-BAINS----.1COURS FRADIN 

LE BERNASCON BACCALAUREATS 
Exa.mens de pusare 

Le mellle.ur hOt&l dana la. plus 
beUe 11ltua.Uon. - Table solgnée. 
Ravltalllement a:uuré. - T. 5-58. 

Cagner du temp 
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Re-ntr~e 17 cioút 

815, rue La.urlston - Klé. 97-97 

OFFICIERS MINIST:RRIELS , 

EBRATUl\-1 & l'in&ertlon parue 
da.n, le ,numéro de « Je Sula Fiar· 
tout » du ZS Juln. : 

- AdJ. Che.mbre NotaJ.res, 20 Jull­
let pn.r lll• Corpechot, not., 98, r. 
St-,La.are, 2• ~ot, Ptoprt6t.6 a la Ga­
renne,Colombeis, Ure : contenanoe 
1.%91 mZ au Ueu de 121 m2. 

ERR.>\ 'l'UM. - Pour la vente a.u 
P&la.1.$ de Justlce A. ParJs du 17 Jull. 
Jet IM3, lL 1,& h., en 5 lota, d'lmmeu­
blea A. Parl11 et a Rh·a·Bella. (Calva. 
dos), Hre : s'a.dre.ser A. ,',f• Ferna.nd 
BERTIN, avoU6 A Parla, 18, rue Du­
phot, aulleu de l\-l• Fernand BOCHO. 

Vente LU Palall de Justlce, .l. P&rls, 
le :aa JuJ\let ~. .l. U heures, 

EN TROIS LOTS 

1 M . d' . ba.sa.Nl des commentalreti 9ur les Rambaud mol Je l'e.l connu rqua.nd d l . . . 
Der AJ emane, aunce me llllllt eour&e. de demi•fond, •'étalt monW 

11 
étalt toÚt Jenne. Maht u fa.lsalt it que e.s pr1sonn1ers restcra.ient eo 

que lie:s Anglais avaitttt Rttaqué ootre lla.nt et volublle, et 11.oua avlon, déJi\ l'lmporta.nt. n n'a.valt pae captivité jusqu'i la signature de la 
füotte a Mers,e!l-Kébj.r, l1 était pa.r~ parlé de m.oe niétle.TA, vlo~·cinq ans, qua.nd il se flt él.IN paix. Ainsi coulait la vie. 11 y avait 
f . ,e,e.rétia.lr-e sén6ral du eyndlca.t. Mala M d J aitemeat exaot que nous av1ons, ea • • 11 abando:nna. bien vite les ouvrler• dans la. maisoo de a a.me uge uoe 
représa.iiles, bombard.é Gibraltar. Je 1 nu¡ ne l'alme.lent pa41. Une preuve'I' salle. de ba.ins avec de l'eau cow~te 

H On n',a.ttaohe pa.s o.Mez d' mpo7• ·~ J 16 A &tre d · d" · , f me ra.ppelai avec amu.scment qu' en- ta.n-• A. onotTe ,nrof.eMíon, me d.lt.11. Sa maleon fut a. prem ~ froide, e quo1 se 1stra1re .1. aire 
ri Prado-Gaillard et moi, tout a.u Pou'i"'ta.nt, voye;- ,la que.ntlt6 de gen, ;3cuf~t ª•u~'6g~1u;rt!,6ª1,It'°~~tJ~~ la cuisine, des Jivres. J'écrivais sur 
clébut de ju.it!Jet, e.t av-aat me:me: de qul vJennent dans mon mapeln. Les n&le de la Colffure, dont tt1u 8 le& le beau papier bleu a en-tete du 
coonaittt !'affaire d·Oran, 00\l'! cllent.A 1pa.rlent fR..CUennent, 11s di&ent: chefs étalent Julf111 et francs-ma~ona. Tribunal cantonal une pike slU- Bé-

• . !.-.t al" d' , « H-enrl, faJ,1.mol une :hictlon q:1'1,.· Et Gestnlder n'6talt que aon hotnnt.e • . ., · · d'écrire de av1ons unagn.11:, 10 aJourter 00 nlne », .et puls lis ;racontent ce ;qu d paUle a In. F6d6ratton des 011• retJic:e que J ¡ivau env1e · 
« bobard » de notlle Ctu 3 tou,s c.ewc aavent, et me de1IU1,ndent mo: ~tr v:1ers c&lffeun du Front popu'lalre. puis la classe de seconde, fondée SW 
qui cou-raieot le camp, d'anooocer Car Je eoupe les che\.-eux O 8 ~~st cet homme.lA, que Za.y a,:alt les deux faits historiques que. Béré-

F . -e journallsteil, fal des employée de n~mmé lns-pecteur de i'enaelgneme.nt , ¡¡ 
en graod ,s,ecret que ra'!l~1,s et LS" la ma.lrle dn X• qui viennent .se faf. technlque et préaldent de l'école ou- nice était Juive et qu e e. ava1t qua­
pagnols allaieot a.ttaqu.er le Roe. re 1'1A.11e.r chez mol, et un bripdle.r vrllsr de la. llUe Da.rboy. Au.tL dJs- torze ans de plus que Tuus. La fa­
PefflOOOC, je doi.s le di·re, ce oous de pollee. C'est vou-& dlre qne Je aalll trlbu~lon11 de iprlx, U chanta.lt meuse rupture a été en . S!>mme la 
av-'t cru. Ma foi, cºét-ait rtam A. peu pres ce qut 56 ¡wu11e rartoutt 1' e lnternationale », et nous nous- conclusion logique d'une haison uop ..... pou Eh bien ! le ,rouvernemen e.ura ollvenon11 tous du 8 candale qui eut U 
pr-esque vrai. r,u •e dlre : le. e.olffeure oni de jleu parce qu '11 a.va.l.t qu~té pou r longue entre un Cbéri et une a, en 

On me di.saiit aU56i qu'ul o'y avait 'im¡K\.rtance, 11 faut iblen OTP.1;11.&er rv--acno !'OU(e. Notes bien qu'lt méme temps qu'un drame de la. race. 
Jeur protettslon - pen!M'n.vous- · .,~, touJour• dlreeteu.r de cette 6co- · dé" é · d pas de beur,re, que les traios met~aiear I te J'.avau .. J~ cr1t, p~ ant mon set· 

deux J·ou- p-"r aller de Pe""'1tO'Plan• Ten.es moJ. qui vot1.s parle, f auts- le, q_ul est un foyer <'ommun a JC.::Í vice mibta1re, une p1CCe sur. Dom_-• ., """" ··r ~· un vleJx. &)"Ddlcallate, Mal• e n'al :i:nouflé en centre de Jeun&11.e. é a Vichy, que les p&:hes, faute d'-ex· Jamaie été F.Pont popuJaJre. onte111 "oulu y envoyer mon flls, mal• ll rémy pendan.t que Jean.ne !1 y tait 
Portat~ vi'daieot uo franc le kiilo, cee AgltatJonft communlst.es, ~ •y est pa.s re•té plu,a de deux Joura. pas:. En somme, mon épuod1que.. c~-

_,_ metta.lt du dé!lordre. LM conl(\M p,a.R chaque récréa.tlon, 11 devalt crler: d . t 
qu'el!les éta.ient superbes, que d.es bés oul c'éta.lt quelque chose de « Vive de Ganlle ! » riere ramatJque ne se poursu~va~ 
millie- de R"""'·""iés C"rftnaient sur la 1 ' '1 1 unlst811 n'y sont que tous les sept ans et sous 1 un1· •" .,.,,..,.8 ~"" en, ma a es COTIUD Et Magnlen ne v-aot 1)8,9 mleux. 
plagc, qu,e Geoevie\>'C Tabolll6, Buré pour rJen. Eh bien, en S6-S7, Je¿_!ª- So frbre 6'talt Tédacteur A, I' « Hu- forme. . , 
et Pertio.ax avaieot formé un. psieudo-, veJUals avec Barnaud, de la n· :i:n:nlWi ». Lnl-m6me falMlt deiJ bro· T - soir, en face de nous, 1ndiffé. 

L tédératlon de• patrons-coifteura, "'t ehurc. pour expllj\uer aux ouv.rters ~ ¡ , d 
gouvero.emeot av« de GaU1lle a oo, 00 1uttaJt Jort contre lee. fa.e1;~ quelle est la mel eure ma.nlbre de rentes au bl"k out, les enc:tres e 
dres, qu'.il y aurai-t uo starut des Moecou qul a-valent fond6 T - ...... déb&rraaaer de• patron, ... déflnl- la Kommanda.ntur brillaient daru la 
J '..r. -----' --L-- :i. ¡ -t ratlon de• ouvrd.ers oolffeun . .a.,c,.,.. ,_._ __ , d.18- • d " d · di De od uns et que, COUlOIJUJICllJCUt a. a ~l'e· é&ldent a'lltalt un traoc-m.a(.on, tl"ement. 11 admln ..... -t - que nwt au ea u Ja.t n. s eurs 
di<:cion de Maurra5, le JU. -. BetcrMe pr~,._ .. .,•, un petlt b<inhom:mie t&lnt, Je, l\lonsleu.r, ll adm.lnil!ltre touJours' d'arbre, vena.ient a nous, et nous ha, 0

- Ge -..... enl l _ l'école de Ja rue Darboy, et 1-et 

STYLO • PORTE·M INE Etes-vous síir de votre eau? 
On n'es;t jama.is a.beolument sür de 

~ITIORE 
!'eau qu'on bol·S. La plus !impide peut 
contenir Je microbe de la. typhoide. 
La prudence comm&nde de stér!IISer 
J'eau de boli,son. -C'est f&eile a.vec Je• 
comprimés d'Onette, qui se dlsaol• 
ven·~ da.ns l'ea,u et l'ass&ln!seent. 
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6.000 D~POSITAIJ!ES 

FRANCE 
COL.ON I ES 
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• 

Pouvolr ba.ctéris;:ide ccpntrOI~. Onette 
e rend l'ea.u nette » .. 7 fr. 40, tou• 
tes pharmacle.s. Lab. Hélin, ChA­
teauroux. Visa. !146 P !693 .. 

Odet HAYLTON 
Sn C~me•, Powdr1a. hrds, ParflllDI 

ses al)iclaUt& n.Jellnlua!c!tel 
Dans In 111aJscD.1 de o~mle.r crdre 

a. de M.• TOUSSAl~'T. avou4i .l. Ver&&IIIH, 
SI, boUlevard Re.lne. Venle sur Uclt4tlon 

au Pa.!&ls de Ju.st!ce de Venal\1111, le 
lll Jullltt 19"43, .l. U heUrH, 

... UNE VILLA 11
'"'"' ' •-• lot Champ :t ou « Gmn.• 

d• Vtrch1:re », eommune de Genelard (S.· 

qui m'avai<t iote11rogé étatt cbargé qui a un 111sl<m rue Salnt-:p •,,te • profes.&euNI qu'lt cholalssalt '1talent vardion5 couchés sur le balcon de 
d,. . ¡ -~- d bl le.ment 11ale et mina.ble qtL U ne a.ut J 1, ., 1 1 u •- n . ' ¡ é ·¡ · ---------------------------------1m11rw.re ,e pruu::, es responsa! es P~ &tl'e dégoQté pour y entrer. 11 tons u e, .. en a eu a- •- u bon, sous es to1 es captlves. 
de la défaite., c'e6t""3~ire de MaOO'ol. •tatt •ulvl de toute 11.1ne cllque de Jour, U Y ava.lt un Glauberma.nn, 

PROPRIÉTÉ A VAUGRESSON 
(l!í . -et•O.l , « L'Hermltare de la Fn1114ie ». 
ltlbe a PTa .... , . • . . . . . . z.so .ooo franes . 
S'alff .• MU TOUS;SAINT, Johanet, &VOUÑ 
.l. Vt.r1&llln : M• Mue!, notalre .l. S&inl· 
Ooud: et 1ur In lleux. Aut.orlw.tton Pff-
1.ctrale n6ueúa.Jr1. Lo! du 16 novtmbre lMO. 
S ' ldres&er M• TOUSSAIN'T &V&nt la. vente 
pour la.dile 1.utorl111.t1oc. • 

Elwk )(1 T0t!S5All(T, a.vouf: a Ve.rsaU]M, 
9'1 , boUle'Yard de la. Re.lne. Vente 11W' llel­
tatl.oa ,n l lo\1 avtc f&CU1t4i de rMltllan, 
1.u Pala!• da Ju1t1ce de v,nallle1, le 29 
Julllet 19'3, l H he.ure1, 

DEUX MAISONS DE RAPPORT 

RUEIL · MALMAISON ' a 
Rue du Chltn.11, n• U. 

Ml1n 1 Prll:: 310.00G d 10.0GO franc.. 
S'Mlr. M • TOU88Al?-i"T, Drappler. 1.vouá: 
.l. Vena.lllet : M• R&dft. noldre .l. Ruell• 
M61.m&aOn; et 111r le1 lleux. Aut.or\Mtion 
PNf•.ctorale n«au&\n. Lol du 16 11ovemtwe 
1#('. s·adreuer M• TOUS8AINT .. v&tlt ftll• 
11 ,-, ""41ll .. ut.orlJatl~ 

el•L.). Cocittnance : l beet&rN en•lron. 

FERME '"" • Petll -· •• a,,.. 
vanne », oom.mune de Gendard 

s.-et•L,). Contenance 41 Ha. 95 a. envtron. 

FER M E dJte t GrOI Dom&lne de Ch&• 
van.ne », commune de Genelud 

(S.-et•L,1, CCe 49 Ha. 32 1.. 78 ca. mvtron. 
)Ose .l. l>rb: : !.31.5,000 Ira.nea. 

.. e· OIS dlt e Gr&n'1e SO\lllne >. OJm· 
Jot t mune de Genelard (S.-et-1-1, 
contenance 13 Hect. 98 •. 30 ca. envtron. .. 
1ot ' 
VIJ!le 

M.l.ae a Prlx : !U.000 In.ne.. 

Bols dlt e Boil des Gouttes >, 
ene de S-Bonnel-<it-Vle\lle­

lS.·tt-L.J. oce a R.a. 85 • • 90 ca. mT. 
fdbe a Prb: : lH,000 lranc.. 

S'&d:reue.r .l. M• LAV1GN'E, avou4 .l. Parl1, 
20, roe Montpenller: M• Jean Oooatantln, 
not.alre .l. Parll, 15, r. RoqufS)Ule; M• laTC>D, 
noll.lre l C'h.vo!IH (S .• et·L.J. A.ut.orll. prf­
tect. de S.óne-et·Lolre (Autun) nkH1&lre. 

Ve:nlt au Palal1. a Parl.l, le 2, 

""
11
'' 

1943
" IMMEUBLE •• .l. 14 h. d 'ID1 Jlappot'l 

::. •. • RUE DU POTEAU, 77 
ReT. br. an. 1v. r4ductlon1 prov. )&.11',0 tr. 
Y, .l. Px 3!50.000 fr. 6'ad, M• L. FAUBE, 
1.~t .l. Pa.rls, '4, roe de Mlromemll; M• 
~., •vauif ; M• I>el&.:t~ .notalrs. 

un Mttotanlau, un La.zJerovltch, et Je montrai cette lettre précieu,e 3. ¡-,ene rlches ~t d6cor6', qui ~ mo. l,H,ucoup cl'autus. Et mon flh m'a 
be d M -~ I u ·, qu.alent bien du m6tler, f't vouhlent ,11 ,6, 1 t t partl, Provinces et races a'UCO\IP e g«i.s. 00 U7iooe: • q · se1demNit deV4'Jlllr Importante, et e.e dlt qu • n " en pa.s ou• · 
logeait a. dix maisons de moi, me falre Hlre A toue les l)O!oteA, e.n pro- Vou11 voyez qu'on est bien lotl. Au théátre, comme sous les arbres 
demanda oe qu'oo m'aooon9-it Je mettant le paln, il.n. palx, la llbe.rt6, Et ce6 rens-16. p.l'Opo11ent au mlnls-
courm chez tous mes camaradcs, !a et je ne •aAs quol de plua. t,e la liste des membres dM ayndl- de. la piace, je puis note:r encore q~e 

-•t falt ca-t. unlques, dont nou& dépM.don• le.s provjnces avaient tout _de ,_wte l.ire chez le d,uron ou chez le bou- Que peneez-vou 11 que l'on ..., lo••· On va doao no.mmer unl:'aue- ¡ 
• ..i.. de tou!l ceux.JA. ! lUol. l\Jon,leur, Je :i.. , ... ..:i.. , .. servi de lien entre es r,ruonn1ers. cber, eo fai,re des exua1ts pot..."t ,.:ua~ ment de11 amis a. eu:i:, e e,s:.,...... ·¡ R 

. vous 14!1 die, al J'ava.18 iét6 le fOU· dea franc•-m~ons et de. communJs- Liées par quelques vers ac1 es, 0-
C'UCl. Clitait le prom1er rafllpOrt com.- vernement, Je fee a.uraJa mlt1 en tea. rour la Selne, c'4!et d6j6. :talt. laod Dorsay avait raseemblé les 
Plet que nous a.yoos, de source fran- p,bon. !\lals quand 11 s'e.At a.el d'a.p. al 

· ' · F pllquor la Cha.rte du tr&va.JJ, on • Avant guerre, quand on 4,taJt aou• chansons que tout le monde cono t, 
,a1'SC, 5Ur oe qw se pa.ssait en ,ra~, erH la. f&mille profe11slonnelle de Ja démocr,atte, on a peine 6. le crol• pour évoquer les terres natales. Elles 
Les républjoains, voyaot JeureS p11'e5 l'HyrlMe et le « Joum.&I offlclel » re, n'eat-Cil p,aa, mala ehcz no1t11, ~ ne sont pas toutes de méme prix, 
craimes confi,mnées, ec eu,reot la (oelul du 25 Julllet .e, Je l'e.l ga.r .. ma.reha.it n1'.eux, Mol, par e~ple, • kI ¡ , 

d' 1 D Ali d6) a publlé la. liste d~ membrN )4t déoendaia de I& Oontéd6r&tlcm, bien. sur, et le fol ore nature s Y 
jaunis.se, autant plus que: er ~- de 1A commlulon. Vou.lez·vous 11n.- 1101 n'6talt pe.s P'ront popnlalre. et méle aux rengaines modernes. Mais 
mane aan~t que le comtc de volr de gui elle •e oomp01alt: Ram- /'avals des ca.marade11 qui étalent tout cela a son charme qui fait sur• 
Panis aurait súremen.t une artioo po· baud Ge.ataJder, Magnlen, Petlt, ndépenda.nt11. Ma.lntena.nt, lee 1yn· . . . I 'd 
,,,.,..,.1# et dé.clarait ,_..,il o'éta.K pas Lhuliler. Le~rue, etc ... , tout-e lr\ dienta unlqu~ ont la puiAAa.nce lé· gtr daos la v1el1le sale e patronag

1
e 

u ,-~ 'f..- a cllque entln. ple. Nona IIOmmea 11ournla A. ~ux la Bretagne, la Normand1e et . a 
oo CCC1em.i de l'Le~emd'~r1¡ e .. Qua.nt Tenez, le. pre.nd11 le pre.mle, - Re- forcément, et Uit ,•ont ét.re oompo· Provence suc le rythme des mélod1es 
oous, fascis~ P iru uF usi~, oous né Ramba.ud pr6aldent du bu,eau. ~:ni·hc!~~~t:~~les au sou:::: aisées. C~mm~ il y a ici pas_ mal de 
Hmcs comme tous les ra09,1s, avec Deux mola aÍ,r~ aa. nomln&tlon, le Aloro que voule:1-vou• 1 on ne chassews pyrenéens, les provrnces du 
.., plw l'excuS'C de Ja captivi,oé. nous in.éme « Journa.l offlclel. > le d6noTl· • b" 1 '-- Ca 

1 RL. ¡ · · ¡ ce comme oMteur de la. Loge « I.& comprend pkls. Sud sont ai.sez 1ec scrv e.s . .i.n • 
cnimes a a c-vo uuoo oatJooa e O-l6mcnte Amltl6 ». VoUA ne le con, talaos soot d'ailleur5 les seu.11, ce 
pour au moias deux mois. Jllllisaez pa.s'!' O tient le plu• lmpor, O. M. ,,w_ m'éton.ne, a ch.a.a.ter dan.s leut Jan, 

La .seule oouvelle .1upplém.eauire tant .aloa. de :F.rl•, rue Sahlt-B• ~ 
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te cardinal Verdier 
étai±-n franc-macon? Escales 

L.lsez ici la suite de ra premi~re page - z==-

prélímínaires 
A la suite de J'artlcle CrolS<1de 

du Dbnocratles, croisade 
cathollque, du 23 avril, oit 

I'auteur - un reltgleux - cttait 
cette lamentable conférence bellicis• 
te . du cardinal V erdier prononcée le 
20 janvier 1939 1 la salle Marlgny, 
plus d'un Jecteur s'est demandé Si 
)'3.rchevéque de P.aris n' était ·-pa·s 
hanc-ma~n. Dan·s e.e cas~· le ·ca_tho­
lictstne"'fran~t& n'aurait pas ét'l" 5eu­
lement victime d'une mystification, 
il aurait été trahl, et tout s'explique­
rait. 

Avant de donner notre avis, feuil­
letons quelquei plkes du dosaier ac­
cusa.teur. 

Ménagemenf que se Hendra, le 19, au Clrque 
de ra franc-ma~onnerle d'Hiver, un meeting auquel partid-

Le 15 t b 193 peront, entre autres orateur1, la fine 
sep em re 8, le R. P. fleur de la judéo-ma9Jnnerie et du Q UELQUES h · 

Berteloot publie dans la Revue de bokhevisme : . Vlctor Basch, Jac- . . eur~ po1ngs sur les han ches : • . ~ ~ division vers le Caucase, en un t>ra.i prisonnier dottt le fusil 
Paris un article ahurlssant, intitulé ques Duelos, Albert Bayet et ... e Je p~us. tard, Je ~UlS - IZ y a des gen.s, en Amen.- par p -A Cousteau juillet de l'an dernier : était ett.COT8 chaud et Ntl.i ue-
< Catholicisme et franc-rna91nne- d f Le se que · · 1~t ~-
rie >, en faveur de l'alliance de l'E- é{égué du cardinal Verdier >. · ixe. surpri • .., qui speCUW'n sur U'\ nou- · • • - Nous a.votts fait 260 kilo- nait de se battre contre noua 
g-lise et des Joges. L'Osservatore Cette fols, c'est trop. La nonda- meeting se aéroule 1)6au novembre 1918: Mais no- metres en cinq jour&, avec tout avec une sotnb1·e Jureur ... Pour 
Romano proteste avec énergie dés le ture ª été vralsemblablement alertée au Sportspalast, et tJBtnbre 1918 ne 86 renouvellera notre Journiment, le diable et La JornV3, nous luí demanddmes 
lo t b . La C 1 1 i du scandate des collusions avec les la haute personna- pas. Car le front et l'arriere . , . t , . t . ,_ 

oc O re, mais rox se ª tJ. communlstes, interdites aux fidt:les l't' t 1 D G ·bb · t . ~ . g1eux, toUJOUrs ple1n de fougue ªº!1. ra,n ... Les. Russes 8e re- ou se trouvait u,i cer ain w.ttce-
naturellement sur ordre, et l'idée mais pratlquées par le cardina.l de i e es e r oe els. son unJB epaule contre épaule. et de foi, avec, au coin dee lP- pUatent uolontairement et il s'a. grena.des soviétique qui noua 
fait son chemin dans L' Ami du Cler- J t ~ ts ¡ t · 't d' , • o· > Paris. e re rouve au 1vpor pa as L vres son éternel sourir~ ironi- gissai ª"'ler plus vite qu'eux, genait considérablement... r, u 
gé, Pécheurs d'Hommes, etc... Une heure av~nt le meeting, l'ar- I'a.tmosphere classique 

1

du 1:_ar- a lerreur COnlre que 'et bon enfant. il faUait 1,e.s contraindre ti li- notre grande surpri-se, le pri-
Avec les fl'ancs•ma~ons : chey@que de Paris fait publier par la tmtag de Nuremberg,. ,e merroe Je sais bien que Degre!la ~st vrer bátaille, pour les anéantir snnnier ne se fit pas prier. lZ 

f'accuell des rouges rttad1
10 qu'il n',ª11 P~ édtéélélnvt,té A par- décor, le méme climat. Mais ici, la terreur parfois bien lrritant' pour nous et s'emparer du moins de !eur s'offrit meme a diriger le tir: 

d 'E e per et qu n ª gu.: person- sous l d te t ' · · t • ' l Le t '-t · ,_ T l t t " spagne ne. Le Jendemain, dans le Droit de . es_ ~an es n ur~s i:l autres, nationahstes fran<;ais, ~ erte. . s re aruu, a'ln'es. (l,t;¡ e rop º!'g ... . rop cour ... u 
M'énagem&nf ff l'flcale laique Le 10 février 1939, l'Unlvers Vlvre, Bernard Lecache oppose ,on cr~1x gammee et les class1.qu"'1 Les !acunes de mon !'Jlemand lorsqu'il s'acharne a jouer avec ¡ armée va•= ,;e cachaumt peu plus, a dro1te ... • Et, lor'!" 

hrai/ite annonce avec Joie que de- < démenti déférent A un déonentl >, gmrlandes de fe~.1l!age _qui or- me font perdre les tro1s quarls ses vieux projets de Lotharin- ~"8 le8 _bO<S, ne _s,u;hant trap que en/in no!re batter,e fit 
¡,uJs quelques Jours est affiché sur car M. le dtanoine Boban a bien ac- nent pour la mllheme fo1s peut- de ce que dit le Dr Goebbeld. gie ressuscitée et l'annexion de s'tls devaient continuer 'la lutte exploser les reserve.1 de muni­
Ies murs de Paris e un émouvant cordé, le 13 fuin, 1 18 heures, au etre cette salle fameuse, oU les Par centre, les autres audi- la Flandre franc;aise. Mais au ou Bh rerulre. On avait teUenient tion., de l'ennemi, nous púme.! 
appel lancé par le R.U.P. >, en fa- nom du cardinal, une adháion de nationaux-socialistes, . lancés S. teurs réagissent merveilleu- risque de le choquer jé co~fe5- ra.conté a ces malhe·uretl.3: que voi.r le prisonnier sauter litté­
veur des réfuglés d'Espagne. Le R. prJn1~ et dtflaré que ~n Emlnen- l'assaut du pouvoir, livrerent, sement aux moindres propos de serai que je n'arrive Pas a pren- nous massa.crioos lea prison .. raleme,i.t de joie, comme u.n ga,-

A deux reprlses, le 12 avril 1935 
au groupe Rlve Cauché et le · 1s 
janvler 1936 l l'Union pour la vé­
r1té,. l'ancien ministre de l'Educatton 
nationale, M. Anatole de Monzie, 
avoue que I' école fran~aise, A force 
de e faire ta laicité danS la b.i!ta1J­
Je >, - daos la batailte ,c,ontre le 
christlanisme, - a détruit toute mo­
ra.le et que l'Etat ne peut m@:me plus 
requérlr des éducateurs l'enseigne­
ment du patriotisme. C'est· ll une 
arme l'fOvidentielle pour combattre 
la .matfaisa.nce.. du laicisme. Ell~ _est 
néanmolns seutement utitisée, et en­
core ttmidement, si nos souventrs 
sont exacts, par ·la Fédérat!on Na­
tionale Catholique, d'ailleurs . en 
plein díscrédlt . . Le mouvement . du 
général de Castelnau n~était pas A 
1a page... Et l'archevkhé de Paris 
continue , de ménager é.trangement 
l'école laique. 

U.P., Rassemblement Unlversel pour ce ignera son repr entant... avant 1933, leurs plus rudes l'orateur. Parfois des rires écla- dre cette menace tres au sé- 1:iers qu/il8 n'osaient pas ga- min qui a réussi d'un seul coup 
la Paix, figurait dans la partte of- .1. b t l f l 1 • t tent b t d ' ¡·1e t t le b d ficielle de l'almanach de l'Humanité, L'emlnence grlse com as, a ou e na poin , :'llsqu~men , ou e sour- ríemr;:, qu'elle ne parvient pas a gner nos lignes. Un jour, pour- a ~ i r, ou es !1 agues. e 
aprés les e renseignements prati- Faut-il conclure que le cardinal comme ~ Nuremberg, .une co~- des. hu~s qu: ponctuent quelque atténuer l'irrésistible sympa~ tant, dan& un bois, je fus sou .. cuivre_ d u,i man:.ge. forain ... 
ques > concernant le parti et la était franc~ma~on ? leur uniforme. Certa1ns audi- tra1t decoche aux ploutocrates thíe que le jeune ohef wallon dain entouré fXLT plusi.et!.rs cen- e Ma.intenant, s ecrta notre 
presse communistes, panni tes < or- Nou5 ne Je croyons pas. 11 n'exls- ~urs <:>nt _revetu la Cfemise ka- de. Lo~dre~ et de ~:w .. Y?rk. ne peut pas ne pas inspirer a tai,u,s de R11,Sse8 qui Zevaient Bolchevik, le c?nima.ndant !. > 
ganisationi populaires > ; 11 avait te aucune preuw, aucun indice. La ki 1 ma1s ,la pluvart ~ ent.n": eux, Ma1s, bi~ntot, la gra~te reVIent tous ceux qui, sous d'autres l83 bras. q.s BUrgissaient de Et ~ nous llstg1:6r un point 
et il remplit la mission de lancer le carri~re, Ja vie Intime et Je caractére convoques a la derniere minute, sur l~s VIsages, ~ ministre pat'- cieux menent le meme combat partout. Vislbl.ement il.s avaient des ligne~ ennem1es. Le com.• 
bellicisme au nom de la Paix ! de ce prince de l'EgUse lnterdisent sont en civil et il y a les taches le des bombardements aérien1. fasc,i~te. attendu l.a z1occasion propice de mandant, MU& n.ou., en fi-

L'appel était signé par Henri Berg- tout so~p,on. Sulplclen fervent, gri~s, noires, bleu clair et bleu 11 .~létrit !es ~u4.fs américains Léon Degrelle, persécuté com- 58 faire capturer, et fétais cet- c~ions u'!' peu., mais le pr~on-
LJll~r;,us;~an~:art~ia~~!.ªj~~qu'!: :;f0 :~:'~1!~,~~~r:~~~ i ~h!~; marine des soldats de toutes les qui, sans Jama1s payer de l~~r me nous par les argousins tlu te occasio~ / Ma,is que faire ~e nier avait »!'°ntré tant d em­
Maritain, Jean Perrin, Henri Pichot, entre les deux tendances daos les- ~es et des matelots. Dans personne, prolongent A plaisir Juif Mandel1 a subi, dans les cette multitud.e 1 Il ttou& falktit presseme~t a nou.s permettre 
Paul Valéry et ... e le cardinal Ver- quelles s'e,t 1,pédalisée la maison : l ensem~le, u.ne fo,ul~ nettement le carnage : prisons de la m• République poursuivre notre marche en de détruire le ~e-g1-ena.deJ 
der, archev@que de Paris >. 1a ,prudence conservatrice fermk A p~olétanenne, d~s nm:nmes aux - (]ontre la terr61.l,r.J une seu- agonisante, d'abomínables sé- avant, et nou.s ne pouvions pas que ~ M. pou~n.., re/U&er 

11 faut avouer, devant cette no~ ~t progrés, ou le progrés jusqu'A v1sages rudes, aux ma1ns calleu- "le ¡iposte: l.q terreur. Nous vices. Et aujourd'huí n donne nou.s en.combrer d,e tant de pri- de lu,1 demolir au.sSt son com .. 
me~clature, que 1~ polltique de la 1J'jmprudence. Ayant constaté que le ses.. rendrona coup pour coup... son sa.ng pour la victoire de sonniers. En va.in j'essayai de mandant ... 
m~in. tendue a~ait admirable~t navire cathollque ouvralt ses voll~, Des clameurs éclatep.t. C'est Cette nécessité d'exercer con- l'Europe. C'en est assez pour ('les persuader d'aller seuls vers Longtemps encore, Degrelle 
r ~

1
.cardinal Verdier a done. -f;vo- ~°en{r:~'s.!

1.!~~1
\a ~~a~~ ~::!: le Dr Goeb~ls et le ministre t~ l'enn~i dt:, ter~ible~ repré~ r~lé&'ller dans l'ombre la Lotha- nos .ª~res. Ils e'y. refus~ient ég~n~ des hístoires du front., 

1!fénD9itment du cdmmunlsme <fisé et .patronné J'invasion rouge de la brigantlne et toutes le• toiles 1 ~peer qui penetre dane la sal- salllés, e est auss1 le - theme ringxe... obstinement~ de crmnte d étre terrifiantes cu cocasses, tou-
notre territoh'e ¡ 11 a ouvert,. le pays sa dlspositlon, au risque de falre le et la traversent entre des que développent tous les jour- Naturellement, nous diñons pris pour des partisans ,' ils joura racontées avec bonne 

~~~:ftv~r~~e~ J;~ni~~l~~e·vl~ A ceu": que 1'1plscopat ~pagnol et chavirer le bStlment. C'est d'a.llleurs houles de bras tendus pour ga- naux allemands depuis quelques ensemble, avec deµx officiers voul.aient d toute force étre pris humeur, a.vec un optimisme 
ritable dosage de palinodies qui le . Vatica,n ava1ent q?alifif:5 d'en.ne- pou~ cela qu'ii a~ait été élu. gner l'_estrade o~ :~'au~res per- semaines, un peu comme si l'on de la légion wallonne, dans un en charge ou qu'on leur donnd.t inébranlable. Et l'on parle de 
émrve -et déconcerte la résistance mis de ! ordre, de I o~dJe chrétien, Sil 5uffisait d avolr faYOrlsé les sonna,htés ont deJa pns place. voulait préparer l'opinion a petit restaurant italien oü l'on le mayen de justifier leur qua- la France des occasions que 
catholique devant Je bolchevisme. :ª1j q~udéétalen~t les fideles soldats ~~treprises des Loges pour étre taxé Je reconnais la carrure massi- quelque nouvelle forme de. guer- s'évade des routines d¿ la cui- lité de prisonniers. J'eus alors les homm;s de Vichy ont gA-
Qui ne se souvient des étranges mots e a JU ~-~a~onn e: év::~:rt~;avna~t l~~n~:e, raau~ ve du~ C?auleiter S,a1;1okel, et. l'on re pa_rticulierement terrifian;te. sine germahique. Et Degrelle ne une inspirati.o-~. J'avais, dans ch~es a plaisir, des cha~ce_e 
d'ordre ~qui émanaient de ' l'archeve- La m,ss,on plr1fuelle l'accusation ? ppe me designe, n. on lo1n. de lui, uh Mais, naturellement1 on nen se fait pas prier pour raconter ma poche un vieux numero du qui nous resteilt. La pr1nci-
ché : e Le communJsme est condam- de I F h J tr é ·t , » J , L V F né, mais tout n'est· pas l reJeter 11 rance D'ailleurs cette hypothése, absur- · ~mme ª:' visa.ge pa e ":ver; sa1 pas plus long a Berlln qu u ses campagn"'1. Hélas ! je ne Paya réel que je destinais a un pa e e est la . . ... 
dans ce mouvement. u faut aimer Une afflchf~~annonce pour te 17 de, nou5 semble par surcroit par- d pne petite moustache no1re, le Paris sur les projets du haut puis reproduire ici l'accent du tout autre u.sage. Ce vieux jour- - Si vous parlez de ntoi 
les communistes pour tes ramener et mars 19~9, f5: la salle Wagram, une faiternent Jnutile, L'ingérence for- genéral Gallan, l'as de la Luft- commandement de la Wehr .. narrateur ni ses gestes merveil- nal, je le déchirai en petita mor- dans Je Suis Partout, ccnwlut 
les Convertir: Les communistes nous « gran~e férence > organisée par melle des Loges n'étalt pas du tout waffe. . . macht. . leusement évocateurs qui re• ceaux dont je gTatijiai chacu.n Degrelle, n'oubliez pas <U di1·e 
dohn"ent cJ.e sérieoses Je~ns de cou• le com~t La Mission spirituelle de nécessalre pour mener le jeu dont Le. nun1stz:e S~eer parle ,le _ Sí je ne disposais que de mes constituent l'atmosphére d'épo- des captifs, en ~r répétant : que j'énvoie _man salut /rater-
rage et d ldéallsme ... > la F1.rl!,lrce. Pour sauvegarder _ le~rs nLaous ªuvotins -radeppeléll~~~lqut~ padrtémies. prem1er •. Il enumere des chif- seules observatio:ns, forcément pée de la marche vers le Cau- e '1Jocument ! Document ! ,. nel aux vaillants canwrades 

A de I d'E < >bertés > et leur < d1gmté po que co =r• ion o- f II , a· 1 . é lt t b ¡· ·¡• . . . ,~ . l f . . ~-tt t ,_ u moment ª guerre s.pa- d'h I F · d cratique qu'on lmaginalt =tulée res. in ique es r su a s o - 1m1 ees Je ne me nsqu,erais pas case Engagé des le début - Alors, punnem.ent Tll,8SUTes, es ran.9ais qui comuu. en sur w 
• 1 di I V di l. '<'mmes », es rantats e « tQU· ' a"'.. te ¡•· d t . d l' , affi ' , ' . f ,_ l'E t .ne, e car na er er r~prouve !ft~ opinions toutes situations tou- par cette adion soclale, 1 la fols nus par in ~s rie e arme- a rmer avec autap.t de force e nous avions compri& que c'é- Russes se mtrent en marche en r&nt f.W s ..• 
Ñ;~1 massacreurs dde pdr@tRtes, co~e tes confessi~ns > sont tnvités 

1

,\. ve• imprudente et timorée, - parce me1;1t, en dép1t des attaques cett.e vérité d'évidetjce. Mais tait notre seuZ mayen pour brcmdissant des l.ambeaux ii,'ar- (A suivre.) 
• 1 a re~u un or re e ome, rna!f~ i ¡ d I d qu'elle se mouvaJt l la r m de aériennes • tous 1 nf • f · t · ' · · ' t' 1 "' , . ,_ ---L~ • .:a..,,t ,------'---------il se reprend de plus beU, A m~n : n r en en re es <. gran s , ora- · e orque • . ,. ·es ca r~re~ . ran~a1s e nous qui et1ons des vaincu.s, de icws qu ti..:1 cv,'71'¡,u,era..,"' cot,i• ·llllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllll 
ger les e loyaU.tes > De !A le t- teurs > : le R.P. Dieux, de I Ora- la ga~che, - quJ avalt prévalu - Notre productwn a déprts- etrangers que J'a1 mterrogés a noua transform.er "" vain- me 1.e plus effica.ce des sauf-
tement scandaleu,t d~ La ';J' r % et toire, le pasteur Langa, _M. Paul d:"'1~1Egli,e, 111ffüalt A obtenlr ce •• toutes les préoisions... Berlín sont d'accord sur ce qu.eurs ! > - Degrelle a partl- canduits. Et fignoro ce qu'il., Au fil de )'onde 
les campagnes odleuses ~ · efflps EMlbelG, dbé!'"

1
té,C ªc1encie

1
n minisbtre, det r su · point : pour neuf Allemands cipé a vingt batailfes conquis 80tit devenus ... 

Présent , . a ne u ne , mem re e A cette "poque invraisemblable, G bb l } sur dix l'is ue d 1 gu e ne .1. t 'a L'A • 
' . l'Unlon des lntellectuels fran~ais et J'épiscopat &an~II tout entier _ A oe e S par e... . , s e a err un H. un ous ses gra es, .re~u s1e ••• 

===========i;==É· du Comité exécutif de la Ligue des l'exception du cardinal Baudrillart, fait pas de doute, elle ne peut deux blessures et gagne la • Un des moments les plus ~l&t• 

8 Le gauJli.ste eandide publiait 
réceninient en leader un article d.e 
M. André Chaumei:& soú., ld titre: 
Bien penser pour bien par,ler. Elle 
&t bien bonne! Ou. alors M. Ohau­
~ est dou.Ef d'un fameux cu.lot. 
Ava.nt d6 di-sserter 81tr l'art de 
bien péfi.Ser, que- le vétuste aca.d..é­
micien rel18e plut6t les articles 
d'une prodigíeuse imbéciUité qu'ü 
publfait pendant la guerre da.ns le 
Paris-SUcre de Prouvost. 
- m ·Le& éditions Balza.c viennent 

de rééditer le thé4tre de Jean 
An'Du.ült, dont le · ptemier tir.a.ge 
avait été rapidement épuiBEf. Il 
faut lire ces d,eu:,; VOlu.mes de Pi~­
ces roses ei de Piéces noires. 

• Une nouvelle coll.ection .. poli­
ciere e Le La.byrinthe > s'inaugu­
re a.vec Six bras en l'air,' 4e notre 
coUctborateur et ami J acques De­
crut. , Auz. éditWns .EJ .__E,,P.E .• 49, 
rue Laugier, Paria. 

• Lea . kiosquea de gares _s'obs­
tinent d. m..ettre en vi.trine : Aux 
sources de la liberté1 d'Edouard 
Herriot, et cette apoZogie du. boZ­
cheví.s1ne qu.í B'in.titu.Ze : Les gueux 
de l'élite, car leur éditeur, .4f'. Gas­
ton Gallimard, entend liquirler tou.s 
sea i.nvendu.s. Jusques d. qttand , · 

• A Z'1"8age ~des am.ate1trs, si­
gna.Zona pa.rmi. 'les nou.veautés pa.­
ru.e., cette semaffl.6· en ltbraírio : 
Antaine -Tlwmas.: La. pinta.de dans 
les~ text~ Qu moyen a.ge ; O. Bus­
aan:!: CUJture., 16gumleres (en 376 
pa,ge11); Lou'8 -· cauion . : 'Le livre 
du ·const1pé·et ·du diarrhéique (34P 
1"'!J88)' -

Midas. 

Drotts de I'Homme. Les e présidents -pratiqualt la collaboration démo- On applaudit avec chaleur. @tre que victorieu'Se. , croix de fer de premiare classe. Apres, ce fut l'arrivée au sants de la. R'\.diodi.ffusion natit;. 
d'honn-eur >, dudit comité La Mis- cratique et salualt daos l'archevéque Mais lar u'a res une remise de Cela, certes, ne prouve po1nt - Dés octobre 1941 nou.s C L' De 11 et nal~, c'est l'~eure de l'éduca.tion 
sion spirituelle de la France, repré~ de Paris son chef. • _sq P • qu'ils aient raison. Cela prouve étions sur leDnieper,mdisc'est aucase que eon gre e nat1onale, qui.a lieu tou~_les ma-
sentent cinq religions ou confes- Mals cet ~lscopat avalt été re~ de?orations A des heros d': tra- tout au moíns que l' Allemagne , . 1942 ~s ?eme camarades de combat u;na, sa.uf le d1manche. ~ erud1tlon 
sions : e S.E. le. cardinal Verdier, eruté, ta politique de collaboration vail, le Dr, Goebbel~ ~ leve A. en erre est bien loín de ce en Janmer . que nous a~ons d;c:ivent amo~reusement: un ntieu~:t Jn8fª~~.111 P1~a.n;~n'e 1:: ~!; 
archev@.q_ue de Pans ,; _M. le pasteur d~ocratlq~e avalt été préconfsée. son tour, c est u~ v~r1ta. bl~ '. ~.:4'Ji déc •vent, ¡ ra- Beu .,'":~t.!.~,-~remttier c<:"'P d'll,r • les ver1table paradts terresl!'e, une J~urs toJtte!J ~vul'lt J'o ~es r~ter / ¡:: 
Boegner ; +-M. le gtand rabbln de ~ le cardinal ·Vttdier ét~ -inspiré ragan d'acclamat1™ 9..u1 sa e · .,.ar; .. que r.,_ . es . Own,cn .. i""' a aquaient en ~'9- · u. ; un+: qbr.e-m~n- 0,.,.;....- .,;,l"".,. 
París J. Weill ; M. Sicard de Plau- par te R.P. Desbuquois. Celui-cl le ministre de fa PropS.gan • · :v~.,. -. ,.,..___.. se~ profdkd,es .ª1.78-0 fl..fl. l-zace - uil ciel de ·ve, les fruits et les es en~dr:e les divers sujeta, br~, 
zolles, vice-président de la Ligue di1posait de la confiance absolue et Et il faut reconnaitre que l'ora- L }" t t midable d'engina de t~tes sor fleurs jaillíssent a, profusion de la. :<\rté, reg~e tout au long~ de 1'e-
des Drolts de _l'Homn:ie; S.E. Kad- de. Ja signature en ?Jane - du teur a tout ce qu'il faut pour e teU enan tes. On nous a encB?°~les. llous la terre noíre. Les légionnaires :z :~~ ~~;;sJsu~x::n;~:n:u~ 
~ur ben <:abnt, prés1dent des lieux mo1ns pour ºº'!lbre d affaJres Jmpor- justifier cette popularité. Ce D }} au~ perd'!" la moi.tié du ba- wallons, ivres de leurs victoí- se h&te de le slg_naler ici. . 
sa1nts de t Islam >. tantes - - de 1 archev@que de Pari&. . h fl t !' d egre e taillon. M<MS nous avon8 tenu 1. d sse et de 

Que faisait done le cardinal Ver- Voil! le grand responsable. VoJJA petit . omme u~ ' ~ang e. ans . ·us 'd ce 'on vienne nous res, 1,1:acu es e . era , • Toutes les oonfére-nces de Ra,. 
dier dans cette officlne oU la judéo- l'éminence grise du Vatican, grand un uniforme kaki qui le fa1t p:i- Berlin est un village. J'y al ~é qu Ef 116 _ • poussiere, avan~a1ent a travers di<éViohy ne eont évidem:ment paa 
rna~onnerie, installée officlellement promoteur de l'action soclale démo- raitre plus mince encere, est peu de relations rnais une suc· g~ger;.. 1.a·f 7.ez v~r com. les champs de tournesols et !es de cette veine. Cependant, nen est 
sous le couvert de la Ligue des cratique. Voi!A celui qui menait te doté d'une voix prodigieuse, cession de hasa~ds me fait ren .. men .s.OlfJpe ' pa e i7.a ou plantations d'abricots. Au lo1n, que19ue&-unes: dans le domll:ine lit­
l)rolt de l'Homme, s'effor~ait de jeu et qui avait fait du cardinal de chaude et nuancée qui se rép .. r- contrer en quelques heures tous nou., etwns retranches 1 V go- l'on entendait une rumeur sour- tfFa1.re, \ue dl au<iiteur aura.it plai-
confisquer et de manreuvrer l'idéa- Pari& te leader de sa politique. cute avec' fracas a tous les 1 , , Et me· datch, c'est:-d-dire la « viUe du de qui grandissait peu a peu ar ª,, en en 

1
red une

1 
hseconbde

1 
fois, u f ¡ ? Et ¡ 1' 'ét , , i es gens que Je conna1s. - b h U ·z,,, ·~., d . . . , car .e ~es eon e r c e su s anee, 

sme ran~ s . s on 6 onne qu,e nen ° ª t échos du Sportspalast. Tout en me ceux ue ·e m'attends le on eur >. !:8 vi '° si,,u~ 0·1!8 et dont nul ne s'exphqua1t la Bl- écla1rent d'obscurs recoins de no-
Le 7 avnl, dans la V,e Nouvelle, encore changé, depuis la débacle de 1 D G bb 1 , . . q J . la Gromovaui . Balka e est-a"' ·r· t' C' 'ta·t 1, , . tre histolre et traduieent fidE!le-

revue protestante du pasteur Lafon, l'imposture démocratlque, m~me en parlant, e r O~ e .s B anune moms A ·trouver ~ans la capi~ dire dans la « vallée du tonner- gn1 iC'B; 1ºD:· e i a~ee qui me·nt la gráce franc;,alse. Telle la 
M. Boegner proteste énergique- face du péril bolchevique c'est que peu a peu. Du do1gt, 11 m~nace tale allemande Leon Degrelle, P ·t· , t , franoh1ssa1t les front1eres de série ..........,,nosée ll y " queiques .. 

1 R P D bu • . d'' · 'bl d · ' . d re"• oe ique n es -ce pas J'A . 1 R .. ·-·~ . • ment : e . , es quol& est tou1ours, invisi es a versaires : par exemple en uniforme e ' sie - car, pour es usses, mrunes pq,r André Fra.1gnea.u _ &t 
e D~s qu'il a été informé du ca• comme disalt récemment un commls - Les Juifs sont comme des lieutenant d~ la légion wallon- D t l'Asie commence au nord du qui est d'aill&ur.s sulvie d'une au-

ractere de la réunion organisée sal• de libralrie, e Je directeur politique doryphores et comm.e "les· do- ne magnifiquement h3.lé par le « OCUmen 8 >> Caucase _ et, en arrivant a 13. tre série: les dial~es d'aa:nour 
le Wagram par la Misslon spirl- des éveques >. .' ' • • ' . . , Lé , h t d t . d.an.s le roma.n fra.nc;a1s, a.pree le.! 
tuelle de la France et de la person- ryphores, ,z faut les anean.fir ... solell du Caucase, touJours de- Et on Degrelle entreprenu au eur u po eau q1!1 annon- dialogu.es d'a.mour de not:re théitre. 
nalité de certain; orateurs dont M. C. Puis il se renverse A demi, les bordant d'un entr.ain conta- de me raconter la ruée de sa ~ait un nouveau conbnent, les • La 

1 
. 

· · · ' hommes poussaient des hollr- plurpar de ces d1a.Iogues le concours ava1t été solhc1té. le . ·~ • , . ,sont d'une jeunesse, d'une e gen-
pasteur Mace Boegner a écrit au se- ·llllllltltltlllltlttltltltllllltltllllltltltltltltllltltltltlttltlttltlllttlllttllttlltttllttttlllllttltltlllllltltltltlttlttllltttlllllllllltttltlltltttltllltltlllllllltltltllltlllltlttlttltll rahs dehrBJlts, plus boule".ersé, tiflesse > 1,. décourager n'fm¡,orto 
crétaire général de ce groupement sans doute par le merveilleux quel interprete. Mai.s c'est Ja.oque-
qu'U s'en désolidarisait entiérement, e o n f 

1
. d e n e e s ' 1 b a s s e de leur aventure que ne le fu- line. PorE:.l et F~~oia Périer qui 

en le priant de ne plus {aire figurer a V o 1 X rent jamais les compagnons de av.:uent eté oho1sle pour la Parf... 
son nom sur la llste des membres Ch , t h C l b slenne~ par exemple. Des volx fra1-
du Comité directeur. > ns 0.P e O om • , ohes, ~n text! éblouissant, un c.om-

Or, le cardinal Verdier, Jui, que Ensu1te, ce fut 1 assaut des mentaire 9u1 ne t!'éboohalt pu. 
nous sachions s'est abstenu de rom- contreforts du Caucase, une Noni en verlté,. les ondes ne sont 

· ·' · hé • ' tr pas toujours deceva.ntes ! pre. S'1l a la1ssé surprendre sa bon- 1 progression roique a avers 
ne foi, f1 ne l'a pas reprise, du w JNSTON CHURCHJLL J'inévibble &e produit: e II revmt Car: e en f>"ésentant le g;bier, le reste clu repas. Randolph Ohurohilff Ja foret tropicale, sur un •ol • Du mrune André Fra.igne,u, 
moins publiquement. Etaii:-il done est aujourd'·hui hai ou de. i'aiutire hém+sphefe barbu comme maHre d'hóte\ s'apen;u,t qu'H n'était fo1!t_ c~me Maup'!-56a11t 1 . . . spongieux et prodigieusement Radio-Jeut,esss présenta un jour 
un ·com¡,lice conscient de ta politl• Yénéré par nos rompa- u,n &apelJlr, mais grisonrn•aM'. La pas bien décowpé et ~e r~mpo¡,t:a ~w un na pas ~Je de fle]O~er l'CI fertile le petit jeu de cache-ca- une Jeanne d'Arc pour laquelle 
que enveloppante"""'des Loges? . triote6. On eait qu'il fu- Chambre ét,ait bonrdée pour fenten- fe dres,.so~r. > Tout de surte, le do1~t 1le coup de la f1st·ui!e de Lo-uts XIV h ' 1 B lohé .k • .11 ~ Henri Saugu~t avalt compasé une 

me le cigare, qu'il boit dre. ll se leva et apres qu,elques tendu vers le p1at, Ra·n-daliph se mit - avant et aprbs - on peut c e a:vec es ,. 0 !i 5 egai es délica.te. mueique. Jeanne d'Arc 
Avec Bénés du whisky et descend d.e Ma,1· mots, se prit a b!edouüler, a hési- a. po~ss·er de p~Hs oris: h; 1 hi ! égal~ment se méfier de l'ceuvre parmi les chenes gigantesques, oombatut et plut. RA.Ison ~our 1~-

En avril 1939, si nous avons borough, de musicale mémoire. ter a répéter des phrases )ncohé- h1 ! ht J comffle s1 que\que chose }ut d'un Frank Ha,rris, ce brwtarl ra·ppor- l'escalade des montagnes en qu_elle. lW¡l.to..Jeunease~ qui ·'°v~t 
bonne mémolre, l'archevCque de Pa- Un point, t'est 1out. Mais ,r~e.;, accompa"nées de nra11ds faisaít mal. tant s,ans prkaution tout ce qui ~ui transportant S. dos d'homme prJe eoin de laire enregistrer l emis-

d ,. h · • • t b I tt M ,1 , ! t l' .11 , J 'ti' d sion, la redonna quelque temps ris se ren au congr,;;, euc ansti- 6a fami11le, mais sa carriere - gestes ou:trés, qui ajoutaient du _ Qu'y a-t-il, lord Rando!iph ?· om· e sous, .ª ~a e. a gre ou , arti er1e et es muni ons, es a.pres, non pas sur l'a.nt~nne, maJe 
que de Budapest, mais au retour, il et cehle de son pefe? QueJ.ques g:roteeque a la pénihle scefl'e. As.sis que1 couip d ec~a.irage sur la prude combats íncessants, d-es souf- a. et.udto !ermé, si l'on peut dire. 
éprouve le besoin de s'arreter A éru<hts connaissen,t fadmÍ'rB!ble bio- aupres de lu1, Bai~fOIJ'I" se pen,chai~ - H: ! hi ! hi I Je veux de ca. Angteter,~ ! Et con:ime º"· com- frances et des privations que n y & 18. une inltlatlve tntére~"":int" 
Prague et d'avolr un entretien avec _g,ral)'hie conv-en,tionneUe q,u'il a con- en a,vant, caiohan,t son visage d,ans Hi ! hi ! h1 1 j'en v,eux, pren<I mieux ~a1ns tra1ts ~,u le officiers wallons évoquent et qu'on feralt bien. d~ temm a 
Béne:5, l'homme que la judéo-ma- sacriée a J,a mémoire de 1'ord Rain- ses matn<S ... > La ma1Jadíe avatt fait Le doigt restait ten-du vers 1-e do- o.ara-ctere de Wrnston Chur-c,h1,)I, s . . autre, de sulvre. Radto-Pari., le 
connerie a préposé au saccage diplo- doiph Churchnl et qui n'aipp()Jlte son reu,we. Lord Chureht>l étai1 mestique, et 1-e pettt cri percant ne son audace, sa férocirté, son insen- avec une déconcertante simph- fa.lt déj3. pour ses grands concerts. 
matlque, A la bokhevisation et au d'arniurs rien de neuf. Pou,rquoi fini. Encore u,n ou deux grands cessai1 pas ... De ce momen1, Je pus silbr!tté I Que hii restait-id en effet cité. Qua.nd pourronE-nons réentendre 
déclenchement de la guerre de l'Eu- n-e pas nous adT,es&er a ~ « petite > diners, qwelques cérémonies man- boire, mais ~I m,e fut :mlposs~ble alors qu'iil débutait dan~ la vi:e? Le commandant l'áblo,üsaan.t cycle Beethovcn , 
rope. Est-ce pour faire collaborer le h!stoiire, i11,ter,roger !-es amis de cet cia?nes. U fruMut bientót y renoncer:'i'ff'ava!!er une bou-chée de tou1 le Une mere coura,geuse et dure - et Denys (de Syracuse). 
bellicisme catholique, pr~ché le 20 orateur brii~~ant et com,pletement qui ne mAchait pas ses mots. lnt-er- Et J'on m,a raconte aussi de 
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Extrémemenr /egere et 
impolpable, la poudre de 
Beaute Gibbs au,eole 
volre visage d"une dou- . 
ceur lncomparable. 
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EEBUMIIJ DI!JB NUMI!JROB PREOI!JDENTS: 

Jolf..;Oo,ur, dbMl.euf a.na, tñt en Quercy, e,s "°" gr~ 
chd.tea.u tü Mira.mol, tfun.&/orm.d por Mms U Mira.mol, aa 
mére, 9ft. u.,s.e, psMion de fa,m.Ul,e pou-r h6te., d~titt.gtf.U. A.,.. 
r,va M me J osée Fonta.neJ, can.tatNOBi, en.cor e do lente d'un 
a.m.our récsmmsnt briad. Bl~ pensei 4 appriuoieeir JoU­
Oomr, jeuns a.tt.i.m<il acu.vage. Un fo11,r, 8att.a trap acwo(r com­
men.t cela "'Nt fa.it, elle lu.i a d.onn.6 u.n b<u.fer. •Un. ~t§lé. 
gra.mmt, de l'a.m4nt loi-ntqffl Za faAt uenW 4 Toukm.,e, u-11 a.u.­
tre ttlégra,m,~ la d-dQoit. Sur 08, JaH-Ca,u.r a.M'We. 
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1 
L parut vaciller. JI oub!iait qu'il avait des l>ottes flamban­
tes et l'allure d'un fils de famille que sa voiture attend on 
bas. Avait-il ass~z hésité devant cette cravate 1,. pois ! Alors 
l'attente anxieuse de Mme Josée s'apaisa. Dieu soit loué, 
plus de so!itude ! Elle était aimée d'un archange bc,tté, 

auréolé de givre et de brouillard, qui surgissait a l'heure jus­
tement oll elle tendait les bras. 

- Mon Dieu ! dit-elle avec un allégement qui ressemblait 
presque a la joie, comme vous etes magnifique, Gilbert de Mir•· 
11101 ? Je n'ai jamais rencontré plus joli gar~on. Qu'est-ce que ¡ 
vous faites a Toulouse aujourd'hui ? · 

- J'arrive a la minute, je n'ai encore ríen fait. 
- Venez-vous pour reprendre des cours de droit ? 
IJ sourit en la regardant. JI avait eu si peur qu'il en restait 

pile, mais i1 comm.en\ait i comprendre que c'était mieux qu,une 
petite joie, cette flambée dans les yeux de Mme Josée. II arrivait 
pour la ,auver de quelque chose, tres probablement, tres modes­
tement d'une heure d' ennui, mais il se contentait du plus mo .. 
deste, il se contentait d' etté accepté. 

- Je n'avais qu,une raison de venir, vous vous en doutet. 
J'étais un loup en cage, absolument un 1oup furieux. 

- Vous avez plutót l'air d'un saint Michel de cathédrale. 
Je suis profondément touchée de votre tendresse, Joli-Co,ur, et 
justement aujourd'hui j'en avais besoin, mes amis sont repartis. 

Elle étala sa robe bleue pour éviter ce regard intense, ce re­
gard de brume éclairée qui offrait désit et sacrifice, toutes les 
fougues, tous les renoncements, toute la patience ... 

- Je serai toujours la quand les autres amis repartiront, 
dit-il avec un peu d'emphase. Je serai la toute la vie, patient 
comme un monument. 

- Joli-Co,ur, moi j'ai quarante ans ! 
- Vous me l'avez annoncé vingt fois ! dit Joli-Co,ur d'un 

peu haut, comme si
1 
l'aveu ne blessait que lui. <l Puis-je enlever 

m~rlPu.tlS.ea ~ 
- Comme vo vOili beau t." E'st·ce que t"o~~es ces affai· 

res vous ont été ho . etement proru.rées ? 
- Ce patdessus est a mon beau-frere, dit Joli-Ca,ur sans 

s'émouvoit, les gants a M. Ramps et les splendides bottes a 
mon ami ;Loulou Manin qui est prisonnier. La éravate est a 
moi. · 

- Voila un vestiaire qui demande de la mémoite et de la 
¡ratitude. Comment va-t-on a Miramol ? . 

..- On prétend qu' Amanda maigrit. II neige au grenier sur 
les malles en peau de sanglier, et !'une des vieilles dames est 
grippée; je ne sais pas laquelle. 

Mais tout cela ne l'intéressait pas. C'était le langage habi, 
tuel des gens qui n'ont rien de mystétjeux dans le mur. JI 

- Peut-e(re que si, dit Mme Josée en baissant la tete, mais 
qui peut me dire ce qui est ou non mensonge d'amour ?· Ne 
vous approchez pas, Joli7Cceur, vous m'avez déftle, vous avez 
gáché la joie de notre soirée. Vous n'etes pas un hómme mais 
une stupide et peureuse petite bonne, voili tout. Et je vous con­
seille de passer les manches de ce patdessus; vous auriez froid. 

La tendre vigilance de cette 'detniere phrase parut lui 
donner un espoit, car il saisit la main de la· jeune femme et 
ne la lacha pas. 

- Vous n'auret pas la dureté de me chasser complete· 
ment ! Je ne suis venu que pour vous ! 

Je ne le crois pas, dit Mme Josée qui en était sure. 
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en.leva son pardessus et s,assit au pied du fauteuil, toujours 
dans l' attitude de dépendance, de naturelle gráce d'un trouba· 
dour de cour d'amour. II n'avait pas de viole, mais il écrivait 
des vers en secret et connaissait tous les grands poetes du 
monde. JI avait été sur de son génie; maintenant la flamme en 
tremblait Au lieu de l' exalter, la bourrasque éteignait l' élan 
de sa poésie. 11 était a craindre que non seulement l'amour n'ap .. 
porti.t aucune contribution a la gloire a venir, a la gloire atten· 
due, mais plutót qu'il la dévorát a peine en herbe. DeW< fie, 
vres, deux égarements, _pour un 
apathique, un contemplati.f, un 
Joli-Creur porté sur des nuages, 
c'était trop. Puisqu'il fallait 
choisit, il préférait choisit la 
robe d'une femme ! , 

L'ombre entrait dans ·la 
belle chambre siuisqe et bien 
astiquée. Madame Josée fris­
sonna en peosant a ces derniers 
jours oü . une fois encore elle 
avait ero atteindre le fond d'un 
abandon dont elle ne se sauverait 
pas. Du petit bar si bien repeint, 
face a sa fenetre, sortaient des 
amoureux qui apres leurs bai­
sers se J:,attaient peut-etre, se 
quittaient peut-Stre, mais re'!'e· 
naient toujours et ne prenaient 
pas de bateaux. Elle s'était 
répété « guérissons-nous ! » en 
regardant en face avec un effort 
de sécheresse raisonnable 
comme on se décide ñ se recon­
naltte une maladie qui fait peur 
- ce vieil amour qui l' asservis. " 
sait, mais on ne guérit pas seule .. 
ment parce qu'on le veut. II faut 
l'opération, les soins de quel­
qu'un, le miracle de Dieu. La 
po,rte s' était ouverte sur quel-_ 
qu'un qui était l'espoir mime, et 
mieux que l'espoit - la Visita­
tion saos auréole. Voila, elle était 
apaisée, elle guérirait. 

- Joli-Ca,ur, que vaut-il 
mieux ? Etre honnete en vous 
avouant que je suis heureuse de 
VOUS aVoir JA, OU fue bábile en 
n'avouant ríen ? 

- A quoi vous servirait 
d'etre habile ?· Je suis totalement 
médusé, je ne puis étre plus amoureu:11:, mais je puis etre plus 
heureux. 

- Pauvre petit page ! dit-elle. Elle se pencha, appuya sa 
joue sur les cheveux de Joli-Ca,ur et se mit a chanter a mi-voix 
une chanson italienne qui devait etre une chansOn d'amour, mais 
qu'elle ne voulut pas traduire. La chambre était couleur de ceo• 
dre et la glace ne reflétait que les bleus ímprécis des fauteuils 
de reps, et la tapisserie fleurie de petits paniers symétriques. 

-,- J'ai découvert que je m'étais déja tres attachée a Mira, 

- Alors j'attendrai toute la nuit devant la maison. 
- II pleut et il fait tres noir, dit Mme Josée avec un 

plaisir méchant, vous Stes bien trop peureux pour un pareil 
exploit. Li.chez ma main, Joli-Creur, et allez-vous en. 

1 JI la liicha, recula jusqu'a la porte et s'en alla. Voila com­
meot il repartait, 1ui qui avait si longtemps choisi sa cravate 
pour la surprendre. Il y en a qui ont beau faire, ils ne réussi• 
ra~t jamais ! II alla jusqu,au bout d.u corridor. 11 ne se retourna 
pas. Elle, au milieu de la piece, nouait et dénouait la ceinture 
de sa robe bleue, srupéfaite, genée, saisie par le reproche intense 
d'un v~age. « Mais vous n'avez done rien compris ! » Elle 
regarda autour d'elle. Elle pouvaít donner un tour de cié, plus 
personne ne viendrait. Un carillon sonna une heure quelque 
part. « Si Joli-Ca,ur était resté, nous descendrions pour le diner. 
Le fou n'aura mSme pas vingt-cinq francs pour son tliner ! » 
Elle souleva le rideau, essaya de percet l'ombre, mais la rue 
était un ruisseau de nuit, oll seule luisait une plaque comme un 
édat de !une, un miroir perdu ... Elle imagina Joli-CCEur collé 
conue le mur du petit café et recevant cette averse en désordre 
avec une jouissance désespérée. « Stupide et p1eureuse petite 
bonne, voila tout ! » L'image eut la violence de l'amour1 
Madame.Josée ouvrit la fenetre : 

- Joli-Creur ! appela-t-elle en se penchant. ·"'"'­
Elle le cria deux fois, personne ne tépondit. Elle s'ha­

billa et descendit. Dans le hall il y avait beaucoup d'hommes 
ennuyés, bien habillés, beaucoup de Juifs avec des mallettes de 
banquiers et des épowes awc joues tombantes. Comme on est 
re,gardée quand 'on est une fernme jeune et seule dans un bel 
hotel - et particulierement les soirs de pluie ! Curiosité, désir 
ou jalousie qui déshabillent. Autrefois !'ami était toujours la. 
Faudrait-il vivre désormais en femme seule, triste sexe appti;, 
qué, maladroit qui n'apprendra jamais it Jire les indicateurs ? 
« Sí l'on voyait Joli-Co,ur pres de moi, penserait-on que c'est 
mon frere ? » 

- Madame, savez-vous si le jeune boro.me blond qui m'a 
demandé tout a l'heure est repartí ? 

- JI a hésité un moment, dit la dame. JI pleuvait a ne pas 
mettre un animal dehors. Et puis il est 113rti. Je lui avais dit 
qu'il n'y avait pas de chambre. 

- C'est cela, dit Josée, il est en quete d'une chambre. 
S'il revient, dites-lui que je suis a la salle a manger. 

Tres certainemenc il reviendrait : elle commen~ait 3. le 
connaitre. Pauvre Joli-Creur, aucune fierté ! EJle attendit un 
grand moment avant de manger, puis elle commen\a et finit 
lentement le repas. Beaucoup de luxe ef de manieres pour un 
si petit repas. Comment un gar~on de vingt ans peut-il se con, 
tenter de trois tomates ? Brusquement elle sursauta : elle venait 
de voit Joli-Ca,ur traverser le hall, le col relevé, les cheveux 
collés, ayant fait exprés de courir sous la pluie pour affirmer 
son endurance et sa détresse. Elle se sentit devenir gaie, se 
poudra vite, s'avoua lum.ineusement qu'a cet instant elle était 
une femme amourewe qui attendait. Sans souvenir, sans passé, 
magnifiquement vengée. Mais Joli-Ca,ur ne vint pas. II ressottit 
sans qu'elle le vit passer. La dame de la caisse apporta une 
lettre. 

- ,Je lui ai dit que vous l'attendiez, mais il était pressé, 
il devait prendre un train, il m'a seulement remis cette lettre. 

« Stu¡,ide et peurtuH pecite lxmnt », t<rivait Joli-C<l!ur 

mol, dit Mme Josée. Je veux faire un arrangement avec votre 
mere pour retrouver ma cha.robre tous les ans a certaine époque 
- s'il est toutefois possible de faite des projets pour demain 1 
Je ne sais rien des événements. Que se passe-t-il ? Les gens de 
Toulouse mangent mal, je le reconnais, mais on a l'impression 
qu'ils ne s'intéressent aux affaires du monde que pat ce pro­
bleme du manque de bifteck. Et ces méteques, ces Juifs, ces 
faux étudiants ! ... Quand repartez-vous ? ' 

- Mais je n,en sais ríen, avoua: Joli-Creur. Avec vous si 
vous l'acceptez. , 

- Non, non, je tiens A ma 
respectabilité, Joli-Ca,ur. Que 
n'imagineraient pas ces clames si 
elles nous voyaient revenir 
ensemble ! ]'espere bien que 
vous avez eu la sollicirude et la 

' galanterie de donner un prétexte 
- a ce voyage ? 

- Bien sur, dit Joli-Ca,ur. 
z Mais il se sentit frappé d'un 

.e: coup de massue et perdit un 
~ instant contenance. Non, il n•a .. · 

vait pas meme eu l' i<lée de don­
ner une explicarlo~ il ne don• 
nait jamais d'explication. II par• 
tait comme \ª· • 

- Qu'avez-vous dit? de­
manqa-t-elle sans sou~on. 

- Que je venais apporter 
des noix et diverses choses a un 
vieux bonhomme d'onde qui vit 
comme un rat dans un vieil 
hotel II m'aime bien, mais il 
regoe en ce moment chez tous 
les vieillards une véritable pani­
que, leurs figures et leurs mains 
ont l'ait de crier: « Ne pensons 
qu'i vivre, ne pensons qu'i vivre 
et a manger. » ]'espere tout de 
me.me qu'il me donnera un lit 
cette nuit ! 

- C'est vrai, dit Mme Jo­
sée, il va faire nuit. Vous devriez 
y aller tout de suite, parce que 
je vous préviens que les cham­
bres sont enCore plus rares que 
les biftecks. On a l'impression 
d'uoe inoadation dans ces lJLan· 
des aneres de la zone libre. 

- Me laisserez-vous reve .. 
(lllu,tration, de Patrick.) nir tout de suite apre.5 ? 

- Je ne peux pas dire non, dit Mme Josée. 
11 remit son mantean sur une épaule, hésita a sortir, sortit 

et revint, puis dégringola l'escalier comme un collégien. 
Madame Josée s'approcha de la glace et se vit les joues blan­
ches! Les joues de nénuphar des filies de vingt ans. 

Joli-CCEur tevint trois quarts d'heure aprés •. 
- Mon onde est a Montpellier chez ma tante Adele, dit-il 

avec ttanquillité. 
- Mais, Joli-CCEur, comment allez-vous faite ? 

comme il avait du mille fois se le répéter. Depuis deux heu­
res je cherche a Ctre héroi'que et je n'ai rien trouvé, pas mSme 
a me faite écraser. Alors je pars. Je ne sais pas si vous vou­
drez comprendre que ríen ne pouvait plus vous prouver mon 
courage. Oh ! Madame Josée, vous Stes si dure, j'ai t3.nt revé, 
j' ai tant de patience et de douleur a vous aimer ! Ce voyage 
inutile, cette cravate inutile, et peut-Stre l'amour inutile. J'ai 
l'air d'un pauvre. » 

Madame Josée repoussa brusquement les assiettes et, les 
yeux ouverts, dllrement, follement, s'avoua l'agitation et la 
détresse de ses désirs. Sa bague au diamant bleu luisait contre 
sa joue sans fard. Elle ne rougissait pas; le dévergondage affolé 
de ses sens ne faisait pas mSme frémir sa levre; on pouvait 
seulement penser qu'elle avait sommeil. Elle croyait sentir la 
main de Joli-Ca,ur sur son corsage. Ce qu'il savait, ce qu'il 
ne savait pas ? « Oh l Joli-Ca,ur, vous n'etes pas tellement 
cnfant ! » 

Elle resta 13. un moment sans que cien ne se vit de son 
vertige, puis elle se· leva, sourit a la serveuse et se retira. 
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CHAPITRE IU 

Elle-fut de retour a Miramol le surlendemain. Aman da 
l'attendait a l'autobus, la tete roulée daos un vieux foulard 
qui 1ui donnait l'air d'une paysanne slovaque, et chaussée 
bizarrement 'de sandales d'été recouvertes de peau de lapin. 
Mme Josée ne put savoir si elle était joyeuse, indifférente ou 
ennuyée de son retour, car elle ne parla qu'a peine. Elle dit 
que toute la maisoQ. toussait, que Prude avait d'affreuses enge .. 
Jures, et Joli-Ca,ur, le pauvre, une bronchite. ,On avait fait 
une coupe de bois dans la garenne, tout au fond, et le chauf. 
fage matchait mieux. 

La brume se levait avec des lenteurs, des enroulements 
adorables, et les toits de Miramol commen{aient a devenir 
roses. L'herbe gelée craquait comme des brisures de· verte sous 
les souliers et Madame Josée montait 1entement le chemin en 
se disant qu'il lui fallait absolument pour son bonheur une 
maison des champs. II y a des matins, des chernins, des touffes 
d'herbes grises, des branches givrées d'églantiers, des silences 
d'hiver, des riens, chargés cependant d'une telle puissance de 
songe et d'enchanteruent qu'ils seraient le secret de la joie 
parfaite pour ceux qui apprendraient a voit. Mais ceux qui les 
voient les voient mal, et les autres sont dans les villes. Depuis 
qu'elle découvrait ce pays, Mme Josée sentait qu'elle avan~ait 
vers une découverte qui serait sa force a l'heure traquée de ses 
cinquante ans. « Perdu l'amour et perdue la voix, qu'est-ce qui 
me restera ? Une philosophie ? mais mieux encore, une ~aison. 
Cela peut paraitre un reve d'enfant, mais c'est autre chose : 
comme une chapelle oU se recueillir en brUlant des cierges 
sous des images, comme un bateau-iefuge d'oU regarder les 
autres se jeter a l'eau, comme un musée de verre ! » 

• 
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Ml(H[L DAVtT 
- Cela n'a pas d'importance, dit Joli-Ca,ur, je n'aime pas 

dormir. 
Mme Josée le regarda une seconde et se posa une question 

qui l' aga{a. 
- Joli-Ca,ur ... commen~-t-elle. 
Elle baissa les yeux, les releva : « Me jurer-vous que votre 

oncle est vraim.cnt partí ? Que vous ne saviez pas d'avance qu'il 
était parti ? Enfin etes-vous meme alié jusque chez lui ? 

Joli-Ca,ur devint rouge comme une fille. 
- Je pourrais mentir a Dieu lui-méme, dit-il cependsat, 

mais pas a vous. Pourquoi me posez-vous cette question ? 
Qu'est-ce que vous pensez ? 

- Vous savez ce que je pense, Joli-Creur. Je pense que 
. vous pouvez mentir, voila tout Vous dites etre venu pour 
porter des provisions a votre onde, mais vous n' a vez pas de 
valise. 

- Je l'ai laissée en has, dit Joli-Ca,ur. 
Quelque chose dans ses yeux liquides, quelque chose de 

suppliant et de traqué sans qu'il s'en rendtt compre et sans 
qu'il l'eut voulu surprit la jeune femme. 

- Joli-c;,,,ur, allez la chercher votre valise . 
Joli-Ca,ur ne bougea pas. JI avait encore son pardessus 

comme une cape, et, les yeux baissés, il regardait la robe $le ...__ 
Mme Josée en se disant qu'il se suiciderait si elle le mettait ' 
dehors. 

- Eh ! bien, dit-elle, je vais vous expliquer ce qui en est : 
Vous etes parti de chez vous, une fois de plus, saos explica· 
tion, et par conséquent sans noix, sans valise, saos souci de ce 
vieux bonhomme d'onde qui peut-etre d'ailleurs n'existe pas, et 
sans souci de ce qu' on pensera la-bas it mon pro pos. Et, meme 
s'il existe, fui avez-vous demandé de vous loger ce soit ? 

Joli-Ca,u,r regardait toujours la robe avec une espece d'bé­
bétude. Ce n'éfilÍt pas qu'il fut courbé de honte, non, mais il se 
sentait atroceme'nt fatigué. Un noyé qui a une pierre au cou. 
JI n'avait pas voufü mentir. 11 avait seulement suivi le chemin 
facile, comme toujours, sans prévoir qu'il s'y enfoncerait si 
profondément "De plus;,il ne voulait pas coucher chez son onde 
Anselme, alors que Mm~ Josée dormait a l'autre bout de, la 
ville. JI passerait la nuit debout contre sa port~, comm~ ~n sol· 
dat au garde-a-vous devant !"'. chambre de la reme. Ava1t-il tant _ 
menti ? Cela méritait-il de se'"l'.._oit reprendre le peu de charité l '\ 
qu' on lui avait accordé ? \ 

- Vous rappelez-vous ce qµe vous venez de dire a 1'' 
tant ? Je pourrais mentir a Dieu meme, mais pas a vous ? 

- Mais ce n'était pas un men~nge, c'était l'inquié7 
vous déplaire. • • 

- C'est du mensonge, un tJ.ssu nsonges in 

betement féminins. Cela me d~.u" af , · 
ment voulez-vous que je croi~· a la ,1incérité de l'amour qi>t 
vous me portez ? 1 

Joli-Creur eut un ~tit i;u~a~~ !t le .. ges!e d'étendre la 
main, pour défendre un bte¡, qw n etatt qu a lw. 

- Oh ! cela. .. dit-il simplement II ne s'expliqua ¡ias '4· 
vantage. 11 se sentait vraiment tre5 abattu. 

- Vous mentez si bien ! dit Mme Josée. Je me sens mal l 
l'aise devant vous . 

- Mais tous les hommes mentent aux femmes, tous les 
hommes mentent ! cria Joli-Co,ur avec douleur, et non pas pu 
amour comme je viens de le !aire, mais par manque d'amour, 
Ne ié savez-vous pas ? 

M. Ramps en robe de chambre de séducteur, les dames daos 
leur vieux pilou, l'odeur du pain grillé ... 

Joli-Ca,ur avait-il vraiment une bronchite ou f!Ígnait-il 
de l'avoit dans l'espoir de faite naltre un remords qui ressem, 
blerait a J'amour ? Si c'était cela, il avait raison : Josée l'ima• 
gina de nouveau sous l'averse, et, de nouveau, rC'Va de l'avoir 
dans ses bras. Non pas que ce désir eút chassé le· désit d'un 
autre, mais tous deux imparfaitement satisfai~, ~acwl; ven· 
geant ~ déception causée par l' autre, se confon~a,ent. da.ns la 
mSme certi:tude \ exaltée : « Je peux encore, auµ_er, Je pe~ 
encore aimer ! » Amanda la tira de ses réflenons en Lut 
annon~ant que Prude avait fait une creme pá~siere pour f~ter 
son retour. Elle avait re~ hier les bonnes fewlles de son ~vre 
et tous les gens de la maison les conteinplaient avec ahunssc­
ment et pJ.éfiance, comme s'ils croyaient trouver da~ ces pages 
inconnues la preuve d'une trahison. Une d~ois~lle toute 
réserve, toute économie, tout abnégation, les mams vtolettes et 
tailladées par la setpette, et n'ayant ~as le temps de re!latd~r 
les aubépines en revenant de confess1on ! Comment lu1 éta1t 
venue J'idée d"écrite un livre ! Fauárait-il Jire tant de pages ? 
11 était lourd comme un roman anglais. Cela finissait.-il par 
le mariage ou la mort de quelqu'un ? Etait-ce le genre V ~JIU• 
des Chaumiet"es? « Félicitations, félicitations, mademoLSelle 
Prude, nous allons Jire ~a au coin du feu ! 7> . 

On vit la porte s' entr' ouvrir et Mme de Mir-llm_ol avancer 
le píed pour savoit s'il y avait du verglas sur la p1erre. 

- Ma belle ! Ma célebre ! On commen{ait a s'ennuyer 
sans vous. Le fauteuil ducal était déserté. N'avez-vous pas eu 
froid dans l'autobus ? Avez-vous couché aux Anibassadeurs 
ou au Terminus ? 

(A suit1n.) 
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TIMBRE NEUF ou OBLITERE? :~::"!:'url<, ;r;;:rr in!tlok eflga.-
Ett./in, un.e ra.i.!an mUUs emcore en 

-- /aueu.r du Hmbre n,eu.f et oe°' "'ou., 
Lott.gtemps ie coUeotionMW' n'a. ºª""'ª~ de ceia. Cette ra.tson, c'eat 

can.sídéré que le ttm,bre oblf.tlfrlf. Il le po~nt de tiue e.!th.l!!!'tíqu..e. Ba,na 
lui aemblat.t aa.na ctaute qu.s l'obli- oonteatt:, la callection du timbre 4 
th"atian canfdra,f.t a.u thrtbre Un8 l'tftat Mu/ eat a.utremefl.t 11ttra.yaMte 
authenHcit6 une va.leur posta.le d. que ceJle du timbre obl\ttlrd. La 
la.quelle le ~hn.bre n.euf ne pouua:it nii.!~ e~ page la. plu., ao,gnlfs, qua.M 
prdtendre. /l y avait l4 d'ai.lleur., il & agit de ce dsrnler, ne pa.Tment 
u.ne conception. cte ia: colleoUon dtmt Ja.nwi8 4 COM!lruer Pho:rmon~ Tt!· 
Z'aubli peut 6tre bi&n regretta.blo. ch,erohée, la tJari6té m,m;e de8 obJt .. 
St en e/Jet le timbre oblitdré 6taH téra.Uott.t dé&a.a:ant tau.Joura l'e,a.. 
asii.l admt.8, 'nou.a ne conn,a.Urion.a J)G,,' aembZe. 
d. Z'h.eure , présente l'M.i<ilanche da Ain.ri done, U M aembl.e pos, en 
vign.ettes qui n'ont de postale.! qu.e ddplt de la d8/en.ae acha"'1tée de cer­
le n0tn. l tatns ph.i.lat8U·&te., 8trangers, que Je 

Bur le plan i,péculaHJ, cette <Uaaf~ timbre tteu/ pu~se perdre le terrain 

{.ection prolonqáe du titn.ln'e MU/ gagn.6. . 
m a na.turellenumt con.fárd une B"RANCISQUE PAUL. 

cote su.pdrieure,. OubUd, ddtruit, il -------------­
diwint plus rare. 

C'est alor& !.a re-van.ch.e du Hmb,:e 
neu.f. Mai.! , di'Te.e:-vou..,, cette prlo- TIMBRES 
ritá n'a t>h"" sa raison d'~tre P:td.t· 

POUR COLLECTIONS 

•"'l '" '"n•,• "'°"0 rn• ••• 00
"

00
• SOCIE,TE' OOCQUET et tionnd neuf e.t achet8 cette fata en ele 

grande qu.a.ntitd f - Bien qu'd; un 
degr4 maindre cette prio1·it8 &e jm- 1:e,. boulevard RausAmann, PARIS 
ti/t.e enoorel surtout 8f'l Fran.ce, pay3 Strlea - Paquete - Tlinbrea ra.ree 
~ ieque le timbre, niSms tetirtl Servlce dea Nouveautéa 
de la oircu.Zation, n.Je.st pa.s ct6manés- & 

tf..!~. Le caUeotk>n.ne,v.r et &urtout le NorvAge n . 183/la6 

Elle s' ar reta pour respiter fort. Elle devait étre verte : 
l'air du matin meurtrissait sa peau fatiguée. Et ia-haut il y 
aurait en,orc toute5 les salutations, toutes les questions, a-p6cu.Ja:.teur ,ont de ce /0..t a.Hu.r Oooulon ~eptionnelle. Prix: 1.IIO. 
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L_~---111 ª~1m~1~E:~H~O~M __ M __ E __ S __ ET __ LE __ S~Ll~V~~~~S 1-1"$$l//QZ/l••~I MAUPASSANT CHEZ LES JUIFS ~;.~:~~~ 
vents de Paris » et organisée aM 

d á u,,qaeAtu PrC!~~e ªtnf;!;~/;~1e14:x';!~tt;!kl~~~a.. 
• gera le r6le joU,6 par les abbayea e,d I 

L y aura, le mardi 6 juiJlet pro~ longtemps avant que sa raisoo s'éga- beaucoup les premiers succC.s de ¡::,assant la mC.re dU romancier qui da,~ la forn~<ttton. et le dévelopJ)e-
1 d d. · ' , . ' . 11ie,~t de notre cap,ta.1e. Elle pBrniet~ chain, cinquante ans, jour pour rát, es femmes avaient troublé sa vie, Paul Bourget - ~fme Caben, ont 1sa1t « qu apres ce réve1lloo maudu, tra. de mes1irer i'hifluen,ce e.xere:ée 

jour, que s'endormait du som· parce que, ayant commencé par les le beau.fr!re, Albert Caben, avait dCs le lendemain, par le premier par tes grand.., théologien.s du mayen 
meil sans réveil celui qui fut le désirer sms tendres:re, il ne sut rancr de compositeur mondain ... - train, ces femmes du n1eilleur d.ge su.r l' Universttlf d. se.s ddbuts et 

l ;e,,. • ·1. d d , . /era ndeux coniprendre te Gra.nd conteur le plus célebre de sor;,. pas, Pus tard, les aimer ¡usez simple· celut de Mme Strauss, nce Genev1~ve mon e, eux sreurs, 1 une manée, Si6cle dont le ni.y-,tioi.sni.e se d~ve. 
E temps des enqu€:tes, et gnement un jeune confrere 3. la ele était « gentil >. J'avais bros. temps et l'un des meilleurs de ment. Elles prirent une terrible Halévy ... » l'autre veuve, repartirent pour Paris, lopPa. a. Z'om~re des m.u.Zttplea cou.-L Particulierement des en~ recherche de sujets d'enqu@tes. sé un portrait sympathique de ce toute notre littérature. En prcnant revanche sur l'bomme qui les avait Ouvrons maiotenaot la France saos dice pourquoi. Bien qu'en visite vent., de Pa.ri.s.. t . 

~ · ]' · d d' b rd · , · ¡ · ¡¡ , , . Cette e.xpos1tton sera ou.ver e JW• qu@tes littéraires, se situe «- Quelle est, a votre avis, la rai- malin boheu,e, Je ava1s montré possessioo e Maupassant, la mort a o un peu méprisées ». fui1Je, ou le gén1al Drumont par attt avec mo1 e es n ont plus Jama1s qu' a,u 
30 

septemb
1
·e. 

de juillet a septembre. son pour laquelle vous n'avez pas, déambulant. noctambulant des ravissait U11e dépouille d'oll la raison Plus explicite fut Jean lorrain qui, de Paul Bourget dit, en effet, qu'i1 donné signe de vie ... Pas meme une 
A bea · d ot e avant dans la littérature, la place a la· Deux-Magots. jusqu'au seuil de s'était depuis longtemps évadée. Mar· daos un de ses fameux PaJ/.AfaU « fréqueote chez: les Ephrussi et les carte aprCs la carastrophe !... La L'J:!~~11~·'i1s~ulJ!t. :E~~f:!!ad; ~ 1; UX UX JOUTS e n r • ¡ · · d · 'i] quée par des instants de déJire semaine signés « Raitif de la Bre- Cahen oll des femmes de remisiers, mort méme ne sembla pas les avoir ¡ra.phie, Luc D1El''R.ICH'. gnerre la tradition était solide · quelle votre talent vous donne· quelque sa on, su1v1 u taxi qu f . d é b . d . • d . d, , º"L~:n1E cuARPENTn:a ,1s. ira: st-Honori>. "' • · · éd. · l h' . , d 'd' · ur1eux et es s ries d' orribles con- tonne », montrait l'auteur e la Mai- charmées d'étre prises pour e vra1es esarmees ». _ Erp, e Jardln, de Trance •. 
de$ que l'activité des 1teurs rait droii? >, telle était a ques- attac ait a ses pas e mi ! JUS· vulsions, l'agonie de l'écrivain avait son Tellier « attiré vers les halls grandes danies, compatissent par un OALE~1E DROUANT·DAVID 11S2, Fr Sa1Dt~ 
commen~ait a faiblir, les rédac• tion qu'i

1l lui avait suggéré de po- qu'a l'aube, tirant de ses peches duré dix-huit mois. La premiCre priociers et le luxe de serre chaude é,change de concessions ·ª un vague a au~et~;nd~l:"1f:º1:ui11~::io~ud::~~~; ol1i::~~·.-NJs~¡tJr,.a~s <;r0rr.·ru. tA 
teurs 'en chef demandaient a leurs ser. Le nai:f jeune homme (ce n'é- des pneumatiques en souffrance manifestation évidente de la para· du faubourg Saint-Honoré oll Paul I ame lége_rement affecté, a un ~an· lettre. ajoute dans ses intéressants Boétle). - Artlltem contempora!Jla. 

jeunes c.ollaborateurs de leur SOU· tait pas mai !) dut interrompre depuis quinze jours, et surtout lysie générale, la scCne dramatique Bourger et lui passionnaient alors la d?·sme qui ~ent .un peu le ?1ª1tre Souvenirs sur Maupassant,. «. Tandis - GALERIE PARVILL'EE -
mettre « ces projets d'enqu@te son enqu@.te. les interrogés ayant j'avais parlé de ses poemes, de son qui devait rendre urgent l'interne- haute société israélite. Maupassant d étude b~b1llé a la coofect1on ». qu'agonisait l'áme géoiale, la femme 10,¡, Bd Hau" mann • Til. : zur. 37.07 

dont on les assommait depuis des réagi assez vivernent. incontestable don de prestidigita- ment du malade, remontait, en effet, devait rencontrer la femme, la ca· ~~umont a¡oute que, « d~ns ce ~onde s'enfuyait en une épouvaote d'en· L ' E .A. U 
• ,.1 é . b. t d ts L'' t 1·ew propre au 1" janvier 1892. De ce jour-li pricieuse et l'ennuyée, dont la fan- ¡utf, d. ans ce m, o.nde un.prov1sé. er fant qu,·, ayaot étouflé de b•'sers ,on 

1 mo1s :> et qu 1 s ta1ent ten con- Le premier personnage impor- eur es. mo ·. IJ?· erv , · . d ¡ . b · · ¡· b b d .... vue par 1e9 Pelnt.res contempora ns 
t d te t I f d avait é init1vement som ré daos une tau1e eroce ita le déséquili re u tre:5 v1eux,, _né d h1er, m, ats º, é d. eca. · 0 ,·seau favor,·, ,e cache pour ne pa, et quelqnes J'tlaJtres du XIX~ 11licle tents de trauver, 3. la saison creu- tant que ¡·'aborda1· au cours de dé- m .. en .1 avai _pns a 0.rme un. · t bl d' ¡ ¡ · ¡ "d p uvre d • · · e· • d ¡ ¡ é - Jusqu'au •• Julllet -f 1ncu a e emence a c aire et uct e a gran ecr1vam. est 1:1. une ent, anem1que et ane ... , cnvato le voir expirer » -

se. « Pou,r ou cqntre le roman », m~ches de ce genre fut Paul 1tt,néra1re arrose, a l': in duquel intelligence qui avait produit tant de moodaine que la littérature doit la n'est apprécié que d'aprCs ce qu'il · ,. 
e y· a-t-il u,ne, li~tér~ture .d~ clas- Bourget. II se trouvait alors au Léon-Pa_ul Far~e, tres en f~rme, fortes pages, enrichissant les Iettres disparition si prompte et si inatten- gagne, la peinture o'est appréciée De son cóté, M. luden Descaves 
se? >1 « Un ecnvain do1t-1l res- Vésinet, dans une maison de san- ~éclama1t son d1scours de recep- frani;aises. due du talenr de Maupassant ... » Et que polir ce qu'elle coUte ». - aprCs avoir rappelé combien l'au· GALERIE CHARPENTIER 

?6, Faubourg Sainl·Honoré ter célibataire? » « Que1le aura té ali il résidait pour rester au- t1on sous la C.oupole, morceau Daos ses Jettres a Jean Labor, Je~~ Lo~r~in racontait que, daos ce le malheureux Maupassant devait teu.r de Bel Ami se complaisait daos 
été, :'selon vous, !'in, flu.en~e du s~r· pre8 d'un de ses proches parents, d_'éloquenc~ lardé de contrep~te. Maupassaot parlait, en termes émou· milicu Ju1f, Maupassant, et. ~aul done rencontrer dans ces salons juifs, la société des mondaines, mais n'y JA R DINS 
ré.ahsme? :.,· e L écnvrun trahlt· souffrant. J'étais extr@mement ¡·eu. n. es, sen. sationn,elles. Une a1,It1s1on vants, du « malaise physique de Bourger par surcro,t, _f~re~t v1ct11;11es oll il avait la candide illusion de avait trouvé qu'amertumes et déboires 

t d et h f d cause inconnue, mais iotolérable » de « quelqu~s myst1ficauons fero• fréquenter le grand monde, la femme - M. Lucien Descaves prenait cet 
il sa mission en s'occupant de ,F· ne et plein d'émotion 3. la pensée res iscrl ed a ce Je e - ~uvr~ qui, disait·il, faisait de lui un martyr. ces ». CeJle.c1 eatre autrcs : dangereuse dont « la fantaisie fé. engagement : « Je raconterai un jour 
litigue? Do.it-il militer ou non . >, de me trouver devant un maitre provoqua e rame. e ne sa1s QUI 11 . •·¡ . b l « Pour une ,o'·ée de fe"tes, chez d . une scCne effroyab1e, terminée par un DE FR A N CE d 3. Léo p ¡ F annoni;a1t qu 1 se sava1t « a so u· .... roce », au ire de Jean Lorrain, 
tel:; é~ient les gra!1,dS sujets, tel- aussi prestigieux. Comme on m'in- persua a TI· .,au argue, re· ment perdu ». 11 adressait a son une des soi-disant ferventes de « báta le déséquilibre » de l'écrivain. coup de marteau, peut-Ctre décisif, 

·'ieg éta1ent les 9uestions que les ~n· troduisait, je tombai en arret de- calé comme Mohere e~ 001!1~e médecin, ami et confident un adieu l'écrivain, la maitresse de n1aisoo, M. Georges Normandy, dans son Ji. qb'i,me coquine asséna sur cette belle TOUS LES JOURS SA UF l,E LUNDI 
<~ qu@teurs alla1ent poser, de vive vant une pancarte indiquant que, ,Balzac, que rno;1 art1cle. et~1t décbitant: « Jé suis a l'agonie; j'ai ifme C ... d'A ... , avait exigé des vre, la désigne par de simples ini- intelligence, déj3. chancelante ... C'e.5t ~;:::;;:~;::~~;:::;;:~;:::;;:;:;;;;~ 

voix, , par téléphone ou par corres- « dans l'intér@t des malades, il la cause de so,.n éc}lec,. et 11. v1nt un ran10Uissement de cecveau. C'est homme5 l'habit de couleur. l'entou· tiales : « Cette superbe lifme K ... d'une cruaulé sauvage, inoute ! » ,......., "":Jw1V1,., .......... .,.,.,.,.,., w.t 
t , ¡ d ¡ · · · · ¡ M e d l d ¡ · · ¡• ( ée W ) J · ¡ Mais M. luden Descaves n'a ¡'amais, CHEZ RENE DEBRESSE pondance, aux gens arrivés. C'était était interdit de parler de politi- me rouver d I~pnmene u Jour- a mort 1mm1nente et ¡e su1s ou. a rag e a ame vou ait voir au- o ... , u1ve russe ou po o· que cou.5 sachions, raconté la scCne ~ 

pour ceu_ x-c. ¡ une ma.niere de ne que et de religion :). Une telle in- nal pour me fa1re une se, ene d.e téte bat la campagne. Adieu, ami, teur de Boule-de-suif en habit mauve. naise, la plus belle fernme du mo-
11 

f . h LM prlx llttéralres déceroá!9 a.ox 
l b¡ d t reproches sanglants II 8 adoucit vous ne me reverrez plus. » Mais, l\.faupassant sorti, on se donna ment ... Faut·il rappeler que le mari a laque e il aisait allusion. Sou ai. auteurg de eette Je'une et a.ctlve rna.l-

pas se aisser ou ter pen an terdiction ·limitait péniblement le · . . S'il était, depuis Iongtemps, obsédé le mot, et tous les invités máles con• de cette admirable créature devint toas qu'il en ait consigné le récit dans son d'éditlons ne 
15
e comptent déj& 

l'été, aussi répondaient-ils presque charnp de l'enqu@teur s'adressant pourtant peu_ a peu et 11 a certat- par l'angoisse exprimée avec des vinreot qu'ils viendr:aioot tous, ewc, fou et fut enfermé avant Maupas- Je ]ottr11al qu'il tieot peut·étre a la plus, Apr~s Mes Evas!ons de Robut 
tous. Le genre n'est. d'ailleurs .pas a l'auteur du Disr.iple, et je sentis nement oubhé tout cela. accencs si poignants, on s'explique et en habit noir. Et le soir du fameux sant, daos la mais~ de santé de faton des, Goncourt ou daos les S011· *!~it:,;g_; 1:~r~~.s::Ctf:~ ~~~fr'!!: 
condarnnable en S01, et certa1nes man sujet me glisser comme de Une autre fois, je demandai l'on comprecd le pessimisme qui dlner, Bourget et Maupassant eurent Passy ? ..• » venirs qu'il entend ne publier qu'a du nr GuWa.ume Dueastel, voiel que 
enquetes ont Iaissé un souvenir l'eau entre les cToigts. Montant ra- un rendez-vous • Jules Romai·ns, caractérise coutes ses <Euvres et se le dépit et l'ennui d'étre les seuls Mettons les points sur les ¡ : cette son heure ! 1' Académie fran~l,ge vlent de cou-

" d' · d I · '- dé · é d ¡ be ronner l'lmportance étude su.r Ma,111• durable, . soi-t . a, cause d.e l'impor: pidement un~ ·esca.Her, je n'avais pour causer avec lui du V erdun iscerne Jusque ans ses pus Joyeux cos~mc.!i, gu1s s presque, ans eurs « super Mme K ... (née W ... ) » Quoi qu'il en soit, si des obscuri· sillon de Jean Gha.mpomler e,t d'ac-
t d 1 O rt té du SU d h récits. 11 surprenait chez: un homme habtts fleur.de-pécher et pccvenche, était une cettaine ~farie Kann née tés subsisteot sur ce que furent les corder le prtx Monthyon A. Plorre 
.anc.e ~ e . ppo u~~ . , : pas eu ~e tr. ps e C anger mes qu'il venait de pubJier dans Les qui apparaissait a ses confreres et a au milie.u d'une foule i~p7ccable~ en Worchawsky, Juive russe; elle' était dernieres journées de Guy de Mau- Bruneten.u pour gon réctt; J'al deux 
Jet, SOlt en raison de l ingéniostte batteries and j'entrai dans la Hom1nes de bonne volonté. M. tous ses cootemporains comme un fracs no1rs ... lls furent a1ns1 les betes la tante d'Ida Rubinsteio et sa sctur passant avant son interoement, un fait enfants. 
de l'en~u€teur, Q~i sava~t obteni~ chambr "º Paul Bourget était assis Farigoule · me Tf!;Ut rue Pierre- enviable privilégié de la fortune, en curieuses de cette féte, bel et bien était Mme Albert Caben. est certain, un point est acquis : c'est 
le ~~x11:1um des 1nterroges. au. qui devant' une petite table c.ouverte Charran, dans l'immeuble somp- possession des dons les plus rares organisée par des monda.ins contre Ce sont ces deux sreurs qui, la daos un salon juif qu'il fit la ren· 1 1 
sava1t t1rer. de leurs déc]arations de livres et de papiers. Il me fit tueux du Pen.Club, alors abon- qui lui valaient succCs fructueux et deux hommes de lettres. » nuit de NoCI du 24 au 2.5 décembre co~tre de 1~ femm~ dont la fréquen· ROBERT BARROUX 
des conclustons ~emarquables. répéter mon nom, me demanda oU damment subventionné par la flatteuse célébrité. M. Georges Normandy, auquel on 1891, vinren~ réveillonner aux Hes tauoo devaa entramer la perte de sa 

Sans remonter_Jusqu.'A l'Enquite j"hvais fait mon service rñilitaire, s. D.N. J'avais entendu dire qu'il Un chroniqueur, célebre a la fin doit un magistral ouvrage sur Mai,- Sainte-Marguerite avec Guy de Mau· raison" et cette ~emme fatale était LES ASSfSES 
sur !ª-M?rz.arcltte, QUI comme1:_!;a quelles étaient mes occupations et n'avait connu cette terrible ba- du siCde dernier, et ea situation passant intime, précise que ce der- passant et qui; Je lendemain, rega. elle-meme une Ju1ve ... 
par etre ventablement une enqueM si ¡·•avais l'intention de me marier. taille que de tres loin, ,,.t sa des· d'étre bien renseigoé, Henry Fou· nier fréquentait surtout le salon de gnCrent précipitamment Paris. On le p u] 

b 1 t , ,._,, , · d't du romane;,, qu'« as,ez Mme Caben d'Anvers qui favorisa sait par ooe leme de Mme de Mau- a Mathiex, DE LA FRANCE ROYALE assez ana e. on peu . sen rapvc,- Apre8 un questionnaire social ra- cription de l'enfer de Verdun, qwer, ª 1 ' 

ler _qu~ques.unes qui remuerent pide et prkis, i1 me chargea de tres fidele au témoignage de nom- oooaa:ac:aac =:a=:=:cr:iaaoc::aacaQaoc=:a;;ao=:aac:1acocu;aaccoi:=.o:iciaaacae1=:ooco=:oooi:11:sc.ca=:aaoQooo;ca:iaoc.oo; 
au p,oms le monde des Le~tres. transrnettre ses cornpliments a breux anciens combattants, me pa-
R.~t Bras1llach, avec La~m de mon directeur et me dit au revoir raissait d'autant plus rernarqua­
r •Pres-guerre, bouscula a able- avec beaucoup de bienveillance. ble. Je lui parlai des moyehs d'in­
'!'"'1t quel9ues P<,'I~ de_ eurs, a Mon échec était total, j'avais été vestigation du romancier, du té-
1 époque ou les éd1tef s entrete- l'enquété, non l'enquéteur. moignage direct et de la recréation 
naienti leurs roma~1c1~me 1:allai demander une ~oís aux artistique, et je m'évertuai pen­

~·.;. e4fru~ ~ne!' antrens lauréats du pr1x Gon- dant~pre5 d'une heure a lui -faire 
e lract1on de la Jeunesse, t¡c- court quelle influence cette récom- dire s'il avait été a Verdun ou non. 

pée de cockta1ls et de coupe Da- pense avait exercée sur leur car- Il me dit bien des choses extreme­
vis, se déclarait néanmoins • in, riere. Je crois que j'ai déja rap- ment intelligentes et extremernent 
quiete >. • J)Orté la réponse que me fit le bon intéressantes, et qui térnoignaient 

Comme tout le monde, Je me Léon Frapié : e Jarnais je n'au- d'une information et d'une com­
suis livré a ce sport, sans toute- rais écrit ce que j'ai écrit par la préhension rares des grands mou­
fois soulever iamais aucun lime suite si je n'avais pas obtenu le vernents de notre siecle U'imagine 
bouleversant. Je me rappelle avo1r Goncourt pour la Matetnelle >. assez ce qu'il écrirait s'il était au­
terminé l'un de ~ travaux sur M. Claude Farrere, nouvel aca- jourd'hui en Europe au lieu d'etre 
cornn!ande devant l'indescriptible dérnicien, avait, pour ainsi dire, en Amérique), mais sans jamais 
auditoire, .du Club du Faubourg. oublié la distinction des Dix. Je se livrer, sans répondre une seule 
11 s'ag1ssa1t d.e Mo'!therlant et des lui fis remarquer qu'i·l était le pre- fois a ma question. 
femmes, auss1 voya1t-on, pour une mier prix Goncourt rfl;U sous la Le ¡ el d La R ét ·t 
fais, une conviction réelle animer Coul)Ole. co on , .~ ~.ue a.1 
le débaf. Les farnéliques créatures , . . . une vedette a l epoq'!e ou 1! )?Ublia 
d J .. ¡ p Id"- ép d d ¡ - Cest possible, me dit-il. Cela ¡e ne sa1s ¡:ilus quel 11vre, d atlleurs 
u ui · 0 

. ""• r an ues ans a n'a aucun rapport éd . ' d ¡ h b. · · 't bl 
salle selon la tactique tradition· . · . . . ~ _ 1ge ans e e ara 1a 1n1m1 ~ .e 
nelle, se trouvaient aux prises avec . Ev1demment. Ma1s 11 falla1t qm restera comme la s"'llle. ongi­
d'authentiques hystériques venues b,en dire qu~que chose. No~bre n~ltté de cet anc1en m11Ita1:e. A 
du dehors. · des Andrée Hac,¡ue- de mes enquetés ne me la1ssa1ent lm auss1, ¡e d_ernanda1 une mter­
baulJ Joutes plus refoulées et plus pas ¡:,a~uger. lo!lgt!""P; dans les v1ew. I[ me ht . répondre : « Ac­
laides que nature. Quel spectacle! banaltt'."'. pré1Imma1;.es. . cordé, a co'!d1t1on que vous. me 

Le métier n'était pas toujours - J at pensé qu ti. "°';IS serait soumett1ez d av';"~ vos qu~l!ons 
aussi pittoresque, mais j'en ai gar- commode de vous .,1'!SPir;r des par écnt >. Il S ag1ssa1t de 1 Eta!, 
dé un bon souvenir. Les gens de quelques n?tes que ¡ _a1 P!eparées du capital et du travail, de la 
let(res· sont Presque toujours ac. et que vo1c1, me d1sa1ent·Ils. communauté natlona1l~, et cztera. 
cueillants lorsque I'enquetetir se Et ils '!'e rernettaient, non des Ayan~. re<.:u mes '\uest1ons, le co!o­
montre courtois et ne leur pose notes, ma1.s des art1cles. t;es coro- nel mmv1ta a dé¡eun;r. Je ne I a­
pas de questions blessantes ou par plets, ent1erernent réd1ges, com- vais ¡ama,~. approche. Le lende­
trop insidieuses. Femand Vandé- portan!, outre les réponses aux ma11? ~u de¡euner, Je donnat ma 
rem avait. un jour. conseillé mali- questions prévues, Je rappel de dérn1ss1on du 1:1ouvement des 

leurs ceuvres completes et me.me « Volontaires nat1onaux > auque1 
la description de leur personne et i'avais adhéré apres le 6 février 

c!n~~:i,":t:~!ery 9~~~i:e~o:e 0 ~ª de 1eur habitation, avec des dé· 1934. Comrne dit le bon peuple, 
,·ra3'&: MES &EéITALS, le lundi tai1s sur leur maniere de travail- j'avais Cómpris. 
• Jo,ll!el¡, de 14 A 18 heureo, A la Ll- ¡ N'éta t · · ~ d t D' · · t 
hralrte St'OCK, place du ThMtre. er. n pas ven1meuA e em· autres 1nrerv1ews, par con re, 
Fl'anpJe. pérament, je n'ai pas conservé ces furent pour moi le commencement 
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documents, don! certains étaient d'amitiés durables. C'est ainsi que 
savoureux. J'ajoute que je ne les je rencontrai un jour Marce! Ay­
utilisais guere, non pas tant par mé devant un vichy-fraise, dans 
un souci exagéré de produire une un café de la rue Cadet. J'étais 
reuvre . originale qu'en raison de déja enthousiasmé par ses dons 
Jeur longueur, presque toujours extraordinaires, et, ne disposant 
tres excessive. Je faisais ce métier d'aucune tribune de critique, je 
avec soin, souvent avec intéret, et, vou1ais au moins exprimer mon 
dans !'ensemble, les • clients > admiration dans la rubrique ou 
n'étaient pas trop mécontents. j'avais acces. Le cher Marce] Ay­

L'un des moins satisfaits - ce- mé ne me rendait pas le travail 
la s'arrangea par la suite - fut, facile. 11 est de ces gens (ont-ils 
un jour. Léon-Paul Fargue. II tout a fait tort ?) qui pensent 
avait ou i•l devait poser sa can- qu'il n'y a rien a dire sur ce que 
didature. a l'Acadérnie fran,aise, l'on a écrit. Je me battais les 
et je l'avais interviewé a cette oc- flanes pour lui arracher des phra­
casion. J'ose dire que rnon ai:ti- ses mémorables sur la créatian ar-

•••••miiiiiiiiiiiiiiiiiiii~ tistique, sur la .poésie dans le ro-man, sur n'importe quoi qui m'au-
rait permis d'ajooter un peu a ma 
description de Marce] Aymé de­
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vant un vichy-fraise : 
- Croyez-vous que le roman­

cier doive s'inspirer des mouve· 
ments de son époque ? 

- Ca dépend. 
- Mais ne pensez-voos pas 

que... ceci et cela ? ... 
- Je n'y ai pas réfléchi. Je 

n'f'n pense rien. 
Je me décidai finalement a rap­

porter l'entretien tel quel, solu­
tion qui avait au moin$ Je n1érite 
de la sincérité. Marce] Aymé n'a­
vait d'ailleurs pas besoin qu'on le 
vantat, ce qu'il écrivait lui.meme 
servait suffisamment sa réputa­
tion. Nous avons eu, depuis, des 
entretiens plus faci1es, ce qui ten· 
drait a prouver que l'enquéte oo 
l'interview ne sont jamais que des 
entrées en matiere. 

Georges Blond. 

U 
NE revue de la 2:one Sud, deux pas en a~iel'e, les ja1Tet5 
une revue de jeune.s - lendW!i, le regard fixé & quinze 
au aens oll le mot 31appli- pu, cooformément ii la tra,dition 
quajt aussi a feu le Gé- de! adju<lanta. 
néral Secrétaire 1l la Jeuª L'enqueteur évoluait a l'ai!le au 
nesse, 1\1. Georges La· mHieu de pareils principes, partagé 

n1irand - oonaacrait récemment entre un vieux penchant naturel 
une enquete aux chefa de file dont pour la solennité crewe et 'tour­
.se réclamerait aujourd'hui la gé- souflée du pion et un ~timenl 
llttalion de ceux qui avaiJnt entre de répuLJion ii l'égard de rebelles 
dix.sept et vingt ans au n1oment capahle& de goiiter Célioe ou Bra­
de l'Armi.stice, C'e.st l.it un bon eu· .sillach. La diacipline ex.igeait .eans 
jet d'étude. Les jeunes Fran~ais doute, d'a-pre3 lui, qu'& rige des 
sont évidenimcnt contra.ints d'aller grands élana de l'íimc, des eni• 
demandec- aux livrC!I ce qu'on ne vrantes chan.son., de la can1arade­
leu«" offre pas ailleur6, A!Of's que rie1 de l'a,mitié, de.s amour6, du 
leur cadeau de majorité fu.t la dé- gollt du risque, du don total, le 
faite de lcur patrie, 011 depuis, 10n gar1;.on de vingt ans fit ges délicea 
enHsement lent et gQ.r tellement de5 Mur, &on.t br>ns, de M, Henry 
plus grave que la débacle, les Bor<Jcaux, ou des E&&nis de théfl­
meillei.sr9 d'enlre ces gar~ocns ont lre, de PhOlflorable M. Jean-1\li­
ardemntent aouhaité dea ti.ches ii chel Renaitour. Au nom de quoi, 
]a me.sure de l'événen1ool ; exami- brandissant &On porle•plume av~ 
nez pourtant le hilan des tentati-ves la fougue d'un oonservateur des 
officielle.s avec leurs piétinement.s hypothCquM, le journaliate vi,chy~. 
en for1ue d'alerte pieuse, le1 ba,,ar- sois balayail d'un rever• de main 
dagea perpétuels, les bain.s fOf"Cé.9 les quat:re auteura déj& nommée. 
de pa·pec-a69el'ie, les distribulioos de comme gens sane importan-ce · et 
guilre.s blanches, de bérets, de d'aille11rs dépounu.s de toute char­
r~ de cuir et de aifflet.s, tout ge officielle. 
cela ee 3olde finalem.Cflt par une Je me eouvien& que le pau,Te 
inaclion totale, comme si l'emble· bougre reprochait 11urtout 8 Bra­
me prop015é a des milliers de gail- &iUarJ1 d•avoir écrit dan~ 90ll ro­
lards 8 aang chau.d était un étei- man Comme le temps pas&e un 
gnoir géant. S' étonnera-t.on que cha.pitre k1,li-tulé La n.uit de Tolede 
leurg yeux ae -tournent ,·erg d'au• donl u11e jeune (e,mme eharmante 
tres horizons ? me di.!ait un jour qu'elle l'aimait 

'11 • • plus que le chant du ro.Mignol, 
La ~evue sudUte 110.nmait done mais comme lee pages de nolrP 

d'abord quatre écrivaicu promus ami ne corre6pondent pas précisé· 
au rang de guides 1 BrasHlaeb, ment aux 90ucis des collégiens 8 
Céli11e, Drieu La Rochelle, MQn• casquelte du répertoire, ninis et 
therlant, Le ohoix n'e31 certe.s Pª" boutonneux, le pion du Sud 11e 
pour nou.s déplnire mais dC., l'a- re~enait mal de ne pa.s jetec- la 
bord il répugnait 8 l'enqueteur, Ce belle aventure noclume dan& le 
p~sonnage n1és-ite, en effet, d'~p· sac ,de.! reuvre!II oh!.cCnei,, Un trai• 
partenir ll la cas;te de mandar1ns 1e-.tt1'"'&it !'enLbla1ble attendait Céli'l1-e, 
d011!l Pinulililé waule ame yeux Drie11 La RocheUe el Montherlant 
(quand ce n'est pas la nullité) et la revue « jeune » conchirn 
mais dont la pré.sence aux leviec-g bientOt, j'i1magine, que le meilJeur 
de commande, de l'é~1elon natio,. guide 8 l'usage des jeuncs Fran­
nal aux sphet'es de ehef-lieu ~e taill!I de 1943 demeure une n1ani& 
canton1 ne t.e ju.9f.i1f.ie que par. d~- re de Re11Iement ,ur le service in­
ct'et et pour des ra1sons budgeta1- térieur 1892, n1odifié 16, revu et 
res. leí, la rC-gli, • veut que regTie ada·pté aux cittonstanes, ag.-émen­
le 3ommeil, tel dang un bureau té d'un bri111 de Botrel, d'IW .M>uf­
d1oclroi de petite .. -ille, mais le flerde Giono, d'un effluve mil1tra­
íonclionnaire n'en l)!"étcnd pa! licn, enrichi d'alexandrina d'Ara­
n,oins w«-• de s~ prérog'ative.s, 8. gon nouvelle formule. 
Be! heures et ~e1on la majesté re• 
qui.se, 11 restttait aux jeune, la 
pttmi.ssion de conten1pler les vi88• 
g,m de la hiéra!"dtie en place sou.s 
le 6igne d'un pa., en avant pour 

• • 
Les jeunes, griice 8 Dieu, 8ont 

quelques-uns ii rire de pareilles 
niaiseries proclamées par des Tar. 
tufes au petit pied, dan8 les eou­
li!ses de camps 011 d ;écoles qui 
re5!en1bJent 8 des annexea de pa­
tronagee conlen1poraing de Mar-. 

serter 11ur ln l)art aolide que pen­
,,ent fournir aux jeunea Fran~is 
de la déf aite la pensée hautaine 
011 rude de 11ontherlant et de 
Drieu La Rochelle, le grondement 
t~rrihle de Célille, la moisson 
d'jmages exalLantes de Brasillach. 
Dans ce journal 8 qui tant de jeu· 
nea font confiance, ver11 lequel ils 
viennent surlout aux heures ooi­
res, lorsque, par exemple notre 
Eu1pire Cut joué aux osselets, com­
me la robe gans couture, par des 
gredins 8 képis, ils nous parlent 
souYent des ainé8, de ceux qu1ils 
vénCrent, de ceux qu'ils méprisent. 
Cela nous reporte vers un autre 
temps, 8 Pépoque du rE:gne de 
Sarraul, apres qu'eut sontbré le 
l!!Oleil en sin1ili de Tardieu, quand 
le hideux corbeau J\.laurine nous 
traitait de « jeunesse .l!lans n1ai-
tres ». 

• • .. 
Eh oui ! gar~ons, il s'agit c!e 

lea bien choisir, ,·os guides ! Mieux 
vaut que leur musique soit cruelle, 
plutOt que de hercer et d'engour, 
dir, Je me 11.ouviens qu'au stade le 
plus brillant de l'C:l'e vichyssoisc, 
<{Uand les mondaines coudoyaienl 
les maitrc1 chanteurs et l'Acadé­
mie, que, sous les on1hragea du 
Parc1 Jeanncney croisait Je cardi­
nal Gerlier, que des généraux do­
tés d'une nou,·clle étoile ou d'une 
plaque de Légion d'honneur a'en• 
trelenaient de l'avenir frnntai!' 
avec des abbés démocrates et des 
bnnquiers, une frin~ale suhite de 
Péguy s'abauit 6Ur la capitale re• 
pliée, 0n s'arrachait dans les li­
brairics avec une égale fureur, 
lc.s anthologies pé~urstes et les 
dernicrs ron1an11 policiers. D'agiles 
hypocrites pensaient 1ans doutt­
déj& que la cantilene de la rési, 
,:nation engendrerait des ronron· 
nen1ents' sans danJ?er et qu'ell<' 
ran1Cnerait d'éventuels ingurgéP 
vers les vieux brancard6 de la aer• 
vitude, si trngiquement pourris el 
lliouillés de 11ana. On ferait jouer 8 
Péguy le rOie de Dérou1Cde, pour,. 
,•u qu'il aidñt 1l enrayer les tenta­
tives de eursaut, la révolte instinc• 
th•e conlre tout ce qui ,·enait 
d'étaler, dan.s l'horreur de juin 
1940, 110n énorme béti8e et 1a mal· 
f ailliance ttiminellc. 

Seulement, comn1e disait le trai­
tre Bernanos - ce Lucifer tomhé 
MU rang de Satan, tout con1me l'au­
tre, par orgueil - on d«_>it la vérité 
aux mortA et Péiruy n'eat cerlaÍ· 
nement pas le maitre 8 proposer 
i des gar~ons dont Je destin aera 
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BAUDINIERE Z7 bis, r11 e Moulln•Vtrl 
l'ABl8 

du temps gaspillé, des ,·olon1és UNION FRAN«;AISE 
génércuses repougséea ou n1écon• POUR LA 
nueg, ile peuvent parfois ge croire DÉFENSE DE LA RACE 
isolég ou trahia au sein d'une 
masse an1orphe qui préf.fre héler, 
ran1per, 11'abandonner, mai6 les 
vaillants ne renoncent jamais 8 la 
soif de lumiere et la parole de 
Baudelaire semble déerire leur 
combat : 
C'est un cri répété par mille sen· 

[tinelles. 
Un ordre renvoyé par mUle porte­

(voix; 
C'est un phare allumé sur mlllc ·c1-

[tadelles, 
Un appel de chu<seurs perdus dans 

[les grands bois. 

Au plus profond de leur nuit 
préeentc, lea gar!;'ons cherchent 
des phare•. 21, rue La Boetie 

Je n'ni pa1 l'intenlion de di,- IL---'-----------11 

' -·~ 

e La création de la Fro.tt.ce 
par le secou.r8 con..stant des 
clercs et aes ao.int8,. Ju.t l'aiu.­
vre de di:c stBcles, o.u cou.r8 
desquel8 se constitua la civUi-­
ao.tion gallo-chrétien,ne. > 

LIBRAIRll!{tt:fltfftf· 

de se bi::.ttre en dee effort.11 obscurs, l!~!'!!!~~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!I!! 
hun1hles, infinis, pour réveiller ! 1 

lr.ur pay, au fond du •oufíre, i,. LA LIBRAIRIE DU MARÉCHAL 
des gar~ons qui devront voir clair 2, rue de ¡, Abbé-de-l'Epée, Parts (V•) 
et loin et qui auront B manier la • 
hache. Le cher Péguy, le pocte de ACHETE ET RE.VEN O 
Charlres et de Jeanne, l'artisan tous tes Uwes d'étude 
pauvre et tétu des Cahicr,, ne pré· a teur valeur réelle 
figure pas le ré,·olulionnaire d'au. l ===c-:cVUlN=::T;;-D:;E;;-P;;-Ac;RAc:-;1;;:TR.E;c;;-=;;;;;;;;: 
jourd'hui, l'homnte qui y e u t 
maintenir ma)gré tout, en dépít 
de tous, la vie d'un peuple saigné 
de son sang et de sa force. Quand 
Péguy 8'e!it abattu, la face contre 
terre, au n1ois de septen1bre 1914, 
il savait dPpui~ longlcmps qu'il 
allait au de,·ant d 'une mort ac• 
f'eptée comme un rachat pour la 
faute des imbéciles, il avait Ion• 
gueinent contcntplé el désiré peut­
f'tre cette con1pagne proche et 
secourable. 

On li,111ait Péguy aux bords de 
l'Allier, mai.! on ne citail jamai.a 
ce réquisitoire qu'est l'Argent. Et 
la vérité n'y manque pas pourt.ant. 

On ne eaurait trop le redire, 
écrivalt le vieux Jutteur. Tout le 
mal est venu de la bourgeoisie. 
Toute l'aberration, tout le crime. 
C'est la bourgeoisie capitaliste qui 
a infecté le peuple. Et elle l'a pré­
cisément infecté d'esprit bourgeois 
et capitaliste. 

Seulernent, qui lit !'Argent plu.e 
avunt s'aper~oit vite que Péguy 
vivnit daru 1~ nuées d'une « bon• 
ne » rópublique et qu' il a ignoré 
la ~lu1ion d'un problenle capital : 
le probleme juif, 

:ft.Uéux vaut done pour les étres 
libres ~e tounier \.'ttB d'autres pha­
res. 11 y a plus de .!uhs.tance dan.s 
une pa~e du Testament d'un Anti. 
&émile dP Drumont, dan5 n 'imJ>Or­
le quelle page de Céline que dan.s 
le fatru des rapporLs des enquéle,9 
et projet,111 11orti.s depuis troi.s ans 
des cerveaux f urneux de prétendus 
chefe et ntandariin.s. 

Le girop donl on abreuve les 
jeune.s tnC.ne it. une autre fadeur, 
ceHe du gang. Le fer ro111ge a d'au­
tres vertu.s ,111-alvatrices et l'heure 
eonne oU la lucidité totale va élt'e 
la gupréme chnnf'e de aalu.t, 

Henri Poulain. , 
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